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Carambolage de 13 véhicules

morts sur la
par André NOEL

SAINTE-MADELEINE (PC) 
— Un des carambolages les plus 
spectaculaires à être jamais sur­
venu au Québec a impliqué 13 
véhicules et fait cinq morts et 
trois blessés sur la trans­
canadienne à quelque 50 km à 
l'est de Montréal, vers 7h hier.

Six camions, dont deux ca­
mions-citernes chargés de ma­
zout et un autre chargé d'essen­
ce, ainsi qu’une camionnette et 
six voitures privées se sont em­
boutis au moment où un épais 
brouilllard couvrait en cet en­
droit l’autoroute Montréal-Qué­
bec. La circulation a été per­
turbée durant toute la journée.

Des témoins 
racontent...

page A-11

L'identité des cinq victimes 
a été connue en soirée. Il s’agit 
de Mme Micheline Chabot. 33 
ans, de Saint-Hilaire, de M. Clau­
de Lalonde. 25 ans, de Montréal. 
Mme Anne Chaput, 22 ans, de 
Cartierville, de M. Gilles Des­
noyers. 41 ans. de Saint-Luc (cir­
conscription de Saint-Jean) et de 
M. Jean-Guy Bergeron, 35 ans de 
Saint-Sulpice.
Réaction en chaîne

Selon les divers témoignages 
recueillis sur place, un camion- 
remorque de la compagnie Stein­
berg aurait brutalement freiné 
en pénétrant dans le brouillard et 
aurait alors été heurté par un 
autre camion. 11 s’en est suivi 
une rapide réaction en chaîne.

Un camion-citerne de Te­
xaco a explosé sous l’impact 
Lorsqu’il s’est répandu, le ma-

Voir page A>2, MORTS
m
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LE SOMMET DE QUEBEC
Tous ne dressent 
pas le même bilan

Des jeunes ont 
formé leur 

fïïliy Ipropre club 

d’informatique

^ W'

par Hélène BARIL
C’est un bilan mi-chair mi- 

poisson que les participants au 
sommet économique de la gran­
de région de la capitale ont dres­
sé hier à la fin de deux jours et 
demi de discussions marquées 
par la présence écrasante des 
représentants de la zone de la 
capitale.

Derrière les termes “d’ex­
périence positive”, “d’exveice 
valable”, et “d’échanges fruc­
tueux” qu’ont employés tous les 
participants pour qualifier cette 
première séance de concertation 
régionale, on pouvait déceler, 
chez beaucoup d’entre eux, des 
réserves qui en disaient long sur 
leur frustration.

Des discussions ont résulté 
91 consensus ou propositions 
d’engagements qualifiés de “fer­
mes”. De ce nombre, 11 seu­

lement peuvent être reliés au 
développement régional ailleurs 
que dans la capitale. Durant ces 
deux jours et demi, les par­
ticipants ont créé 19 comités, 
groupes de travail ou études sur 
des sujets précis. Quant aux en­
gagements financiers du gou­
vernement, ils totalisent $20.85 
millions

Celui qui est reparti le plus 
heureux est sans doute le recteur 
de l’université Laval, M. Jean- 
Guy Paquet Parlant au nom des 
organismes de recherche de la 
région, M. Paquet s’est dit très 
satisfait de la tournure de l’é­
vénement. “Notre but étau de 
sensibiliser les intervenants ré- 
Volr page A-2, SOMMETlions. voir page A>2, sommet
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Mines Gaspé licencie 1,000 employés mis à pied
Mr André DIONNE

du bureau du Soleil
MURDOCH VILLE — U 

compagnie Mmes Gaspé de Mur- 
dochvilk dont les opérations d'ex­
traction du cuivre sont pra­
tiquement interrompues depuis plus 
d'un an et demi, a fait savoir à l .000 
de ses 1,300 employés mis à pied 
qu'ils ne seront jamais rappelés au 
service de la compagnie minière.

Les autorités de la compagnie, 
uae filiale entière de la mul­
tinationale canadienne, Noranda 
Mines, ont également annulé la re­
pose des opérations d'extraction 
prés ue pour cet automne ou l’hiver 
prochain, tel qu'annoncé au début 
d'août

Au surplus, mercredi, la di­
rection de la compagnie avisait les 
ministères du Travail et de la Main- 
d’œuvre du Québec de sa décision 
de mettre A pied 70 autres tra­
vailleurs dont une quinzaine de ca­
dres.

Dans une lettre collective 
adressée aux 1,000 employés visés, 
le gérant de l'usine. M Michel Le­
febvre, “offre aux employés ayant 
des droits de rappel, une indemnité 
de licenciement basé* sur un sys­
tème semblable à celui décrit A l’ar­
ticle 19.01 de la convention col­
lective”, prévoyant des indemnités 
de séparation.

M. Claude Dumont, adjoint au 
gérant de l'usine, a confirmé hier au 
cours d’une conversation té­
léphonique que la proposition de la 
compagnie signifiait qu’ef- 
fectivement “jamais ces employés 
ne seront rappelés au travail et 
qu’en conséquence, s’ils le veulent, 
ceux-ci peuvent se prévaloir de cet­
te clause et toucher les indemnités 
relatives A la rupture de leur cont­
rat”. Côté syndical, c’est la cons­
ternation et le pessimisme absolus. 
"La compagnie est en tram de fer­
mer Murdochville, étape par étape”, 
disait hier le président du Syndicat

MORTS (Suite de la première page)
zout transporté par les citernes 
de la Coop fédérée a alimenté les 
flammes, transformant le feu en 
un gigantesque brasier.

“J’ai eu l’impression de voir 
comme un champignon ato­
mique, a relaté M. Louis-René 
Champoux, un vendeur de 
commerce qui se rendait A 
Drummondville. On voyait la co­
lonne de fumée surmontée d’un 
nuage épais A presque 20 km de 
l’accident.”

Les cinq personnes qui n'ont 
pTi s’échapper de leur véhicule, 
deux dans des camions et trois 
dans une automobile privée, ont 
été brûlées vives sur leur siège. 
Un autre chauffeur de camion a 
été grièvement brûlé dans le dos 
et transporté d'urgence A l’unité 
des grands brûlés de l'Hôtel-Dieu 
de Montréal.

“Je ne connais aucun ca­
rambolage qui ait été aussi meur­
trier”, a évalué M. Denis Hachez, 
porte-parole de la Sûreté du Qué­
bec.

Intensité
Les ambulanciers et les 

pompiers sont arrivés ra­
pidement sur les lieux mais ils 
ont dû attendre que l’incendie 
diminue d’intensité avant de 
pouvoir s'en approcher.

“H nous aurait fallu des ca­
mions chargés de mousse chi­
mique comme ceux dont dis­
posent les aéroports pour pou­
voir éteindre l’huile et l’essence 
en feu”, a affirmé M. Paul Che­
vrier, un pompier de Saint-Hi- 
laire.

“Il était impossible de tirer 
quiconque de IA. a précisé M. 
Jean-Yves Michaud, un conduc­
teur d’ambulance. Il était im­
possible de s’approcher A moins 
de 500 pieds."

L’absence de toute borne- 
fontaine a aussi compliqué le 
travail des sapeurs. “On a 
commencé par pomper l’eau du 
fossé, a expliqué le chef pompier 
de Saint-Hilaire. M. Gilles Du-

SOMMET (Suite de la première page)
gionaux A l'importance de la re­
cherche pour l'avenir éco­
nomique de la région. Nos es­
pérances ont été dépassées." L’u­
nanimité dont ont fait preuve 
tous les participants pour ap 
puyer les propositions reliées A la 
recherche a en effet été unique 
durant les débats.

Les représentants de la 
Communauté urbaine de Québec 
affichaient aussi une satisfaction 
évidente, la large majonté de 
leurs propositions ayant reçu un 
appui.

Il en a été de même pour la 
Mlle de Québec, mais le maire 
•Jean Pelletier a trouvé le moyen 
de déplorer l’absence de projets 
concrets du gouvernement pour 
sa capitale.

Les représentants de la 
Chambre de commerce et d’in­
dustrie du Québec métropolitain 
se sont dits fiers, de leur côté, 
d'avoir participé au sommet et 
aux réalisations qui en dé­
coulent.

Leurs collègues de la cham­
bre régionale de la capitale n’ont 
pas pu en dire autant. La pré­
sidente. Julie Desrosiers, a fait 
remarquer au maire Pelletier que 
la concertation semblait exister 
plus en région que dans la ca­
pitale et que les villes aux alen­
tours de Québec auraient pu être 
plus présentes au sommet.

Le fossé

Comme il était prévisible, 
beaucoup d’intervenants ré­
gionaux se sont sentis très frus­
trés tout au long du sommet et 
l’ont fait savoir. A M. Jean Lab- 
bé, de l’Association touristique 
régionale de Charlevoix, il a sem­
blé que les intervenants ré­
gionaux n'avaient pas été consi­
dérés comme des interlocuteurs 
valables. Le préfet adjoint de la 
MRC Portneuf a fait remarquer 
que les participants n'ont pu 
s’entendre sur la définition du 
mot région et qu'il n’était donc 
pas étonnant que les pro­
positions présentées par Port- 
neuf aient suscité de l’opposition 
ou de l’indifférence.

Le conseil régional de dé­
veloppement n’a pu. lui, que se 
donner raison d'avoir ap­
préhendé la récupération du 
sommet régional par la capitale. 
Son président Paul-Guy Boucher

a déploré que le xlébat sur le 
développement régional reste A 
faire, après dc^x jours de dis­
cussions.

Et ('•mploi?

Les représentants syn­
dicaux, comme certains de leurs 
vis-à-vis du monde des affaires 
ont regretté qu'il n’y ait pas eu 
plus de temps consacré à l’in­
dustrie et A la création d'emplois.

Fabien Roy, du Conseil éco­
nomique deBeauce. est de ceux 
qui préconisent une capitale for­
te dans une région forte mais il a 
exprimé quelque déception à 
cause du peu de temps qu’a oc 
cupé 1'industne dans les débats.

Il n'était visiblement pas le 
seul à penser ainsi, puisque les 
organisateurs du sommet ont cru 
bon d’accorder du temps sup­
plémentaire hier afin de combler 
cette lacune. Durant cette pé 
riode, les participants se sont 
entendus pour former une table 
de concertation régionale sur 
l'industrie manufacturière.

Des obstacles surmontés

Du côté ministériel, seul le 
ministre Jean Garon a émis quel­
ques réserves sur la profondeur 
des discussions. “Si on veut aller 
plus loin dans le secteur in­
dustriel. a-t-il dit hier, il faut 
regrouper les industriels, sinon 
les consensus ne peuvent être 
que généraux."

Pour leur part, les ministres 
François Gendron et Jean-Fran­
çois Bertrand ont loué le travail 
accompli par les participants. 
Nous avions au départ des obs­
tacles importants à surmonter, a 
dit M. Gendron en faisant al­
lusion aux tensions régionales. 
Selon le ministre Bertrand, il y a 
encore du travail à faire dans la 
région. “Mais on a bien travaillé, 
et il ne faut pas nous juger sur le 
nombre des consensus obtenu 
mais sur l’action qu’on en­
treprend à compter de main­
tenant."

LA QUOTIDIENNE
de jeudi)
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Informations: 643-8990
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Il n’y a pas à dire
Il arrive souvent que l'on 

remplace la locution pro- 
post tive "d'après'' ou la pré­
position "scion" par l'ex­
pression "au dire". C'est ac­
ceptable. mais il ne faut pas 
oublier de toujours l'échre au 
singulier.

Pierre BELLEAU
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Meisel quittera le CRTC

Une marche en faveur 
de la lutte au SIDA

stabilisent A un niveau acceptable 
pour permettre l’exploitation, ce qui 
n’est pas prévisible, au mieux, avant
1987...
Emplois maintenus

Entre-temps, quelque 500 em­
plois seront maintenus pour assurer 
la repnse des travaux A l’usine de 
“smeltage” (traitement du cuivre 
concentré venant principalement 
du Chili), prévue pour le 24 octobre.

Les réserves actuelles en in­
cluant les nouveaux arrivages, se­
raient de l’ordre de 80,000 tonnes, ce 
qui assure de l’emploi A ces 500 
travailleurs jusqu’en avnl ou mai 
1984

gouvernement conservateur de Joe 
Clark après avoir été l’un des in­
tellectuels les plus en demande chez 
les commissions royales d’enquêtes, 
et les groupes de travail gou­
vernementaux.

des métallos, Claude Soucy, sou­
tenu par le coordonnateur du même 
syndicat pour la Côte-Nord et la 
Gaspésie, un ancien président du 
Syndicat de Murdochville, M Law­
rence McBrearty, de Sept-lles.

Les prix du cuivre

La compagnie appuie ses dé­
cisions sur le marché mondial du 
cuivre: les prix n’ont cessé de bais­
ser depuis deux ans. La conjoncture 
dans ce domaine ne laisse aucun 
doute chez les administrateurs qui 
font clairement comprendre que la 
fermeture définitive est plus que 
probable.

"La faiblesse du marché du cui­
vre pour le reste de la présente 
décennie et les difficultés tech­
niques auxquelles nous aurons A 
faire face pour exploiter ce gi­
sement commencent cependant A 
semer de sérieux doutes (...) quant 
à sa viabilité”, affirme dam sa lettre

bue. Puis on est allé s’alimenter A 
l’aqueduc de Saint-Hilaire."

Les pompiers ont mis plus de 
trois heures A maîtriser l’incen­
die. Et quatre heures après l’ac­
cident, les carcasses des vé­
hicules carbonisées fumaient 
toujours sur la chaussée dé­
foncée et jonchée de débris de 
métal fondu.

Deux blessés légers ont été 
amenés A l’hôpital Honoré-Mer- 
cier de Saint-Hyacinthe, mais ils 
ont pu regagner leur domicile 
peu après.
Enquête

La Sûreté du Québec a ou­
vert une enquête, a déclaré un 
porte-parole, M. Pierre Lemarde 
Cet accident soulève toute la 
controverse sur le transport de 
matières dangereuses ou in­
flammables.

Le Dr Paul Lagueu. de 
Saint-Hyacinthe, a pour sa part 
été chargé dç mener l’enquête du 
coroner.

"Dans l’état où se trouvent 
les corps des victimes, j’estime 

.qu’il faudra plus d’un mois à 
l’Institut médico-légal de Mont­
réal pour les identifier”, a dé­
claré le Dr Lagueu.

La circulation vers Québec a 
été détournée sur une des deux 
voies inverses. La Voirie devra 
refaire la chaussée sur près d’un 
kilomètre, mais la route a été 
rouverte A la circulation au cours 
de l’après-midi.

aux employés le gérant de l’usine. 
Au mieux, devait déclarer M. Du­
mont, les prix de la livre pourraient 
se stabiliser pour 1987...

Le cours mondial du pnx du 
cuivre s’est maintenu A la baisse 
depuis plus de deux ans. Il at­
teignait au moment du sommet de 
Murdoch le pnx de $1.50 la livre; il 
n’était hier que de $0.84 (CDN) la 
livre, soit $0.16 la livre en bas du 
seuil minimal d’exploitation.

11 est donc impensable dans un 
tel contexte de stagnation des pnx. 
de dire un représentant de la 
compagnie, qu’on puisse en­
treprendre l’exploitation du nou­
veau gisement sous la ville, un filon

OTTAWA (d’après PC) — Le 
président du Conseil de la ra­
diodiffusion et des té­
lécommunications canadiennes 
(CRTC), M. John Meisel, a annoncé 
hier qu’il démissionnera de son pos­
te le 15 novembre, coupant court, A 
mi-chemin, A un mandat de sept ans 
débutté en 1980.

"J’ai toujours comparé cette 
fonction à une sorte de service mi­
litaire et après 4 ans je l’estime 
suffisant”, a affirmé hier, pince- 
sans-rire, ce sexagénaire polyglotte, 
né en Autriche et arrivé au Canada 
en 1942.

Bien qu’il ait en conférence de 
presse, hier, lancé un appel au gou­
vernement pour que soit préservée 
l’indépendance politique du CRTC. 
M. Meisel a insisté hier pour qu’on 
n’associe pas son départ A une in­
satisfaction de sa part face A Ot-

Lauberivière 
reçoit un 
don de $5,000 
de Mgr Vachon

Mgr Louis-Albert Vachon. ar­
chevêque de Québec, a remis à 
l’oeuvre de Lauberivière le prix qu’il 
avait reçu dernièrement du Conseil 
de la langue française du Québec. 
Ce prix consistait en un montant de 
$5,000. Ce don coïncide avec la 
campagne de souscription que la 
maison de Lauberivière lance au­
près du public de la région de Qué­
bec.

On peut envoyer les dons à 
l’adresse suivante. Maison de Lau­
berivière. Case postale 1392, Qué­
bec. G1K7G7.

plus riche en cuivre et en argent 
que les anciennes sources d’ap­
provisionnement.

Une étude de rentabilité fixe A 
$1.13 la livre le niveau de rentabilité 
normal nécessaire A la relance de 
l’opération du gisement découvert 
sous la ville.

Une décision finale concernant 
la poursuite des travaux de dé­
veloppement de ce gisement doit 
être prise dans le mois d’octobre par 
les dirigeants de Noranda. Plus de 
$10 millions y ont déjA été investis. 
Il faudra décider si Noranda investit 
les $75 autres millions prévus ($25 
millions annuellement pendant trois 
ans) en attendant que les pnx se

tawa, précisant que seule sa dé­
termination de revenir & l’en­
seignement a déterminé sa décision, 
a-t-il dit.

Universitaire réputé, M. Meisel 
avait été nommé par l’éphémère

Un “marchethon” destiné A re­
cueillir des fonds pour lutter contre 
le SIDA, aura lieu demain dans six 
villes canadiennes, dont Montréal.

La manifestation est organisée 
par une douzaine de groupes voués 
A la défense des droits et intérêt des 
quelque 300,000 homosexuels et ho­
mosexuelles de la région de Mon­
tréal.

Les homosexuels semblent par­
ticulièrement affligés par ce mal 
qui, en trois ans, a fait plus de 2,000 
victimes aux Etats-Unis.

Le SIDA (syndrome d’immuno 
déficience acquise) consiste en un 
effondrement des défenses na­
turelles du corps humain le mettant 
ainsi particulièrement A la merci de 
certaines maladies qui. pour les per­
sonnes atteintes, peuvent se révéler 
mortelles.

Des cas de SIDA répertoriés au 
Canada, c’est au Québec qu’on en a 
trouvé le plus grand nombre. Il y 
avait une vingtaine de cas A Mon­
tréal en août. Deux cas seraient 
actuellement sous observation A 
Québec.

Le SIDA a provoqué une vé­
ritable hystérie collective aux Etats- 
Unis.

A Montréal, les marcheurs par­

tiront demain matin du parc La­
fontaine pour se rendre au lac des 
Castors sur le Mont-Royal.

Dans ses pages Dossiers de de­
main et de lundi, LE SOLEIL pu­
bliera les résultats d’une enquête 
sur les aspects médicaux et sociaux 
du SIDA.

Le taux 
d’escompte 
reste stable

OTTAWA (PC) — De nouveau, 
la Banque du Canada a diminué hier 
son taux d’escompte d’une mince 
fraction. De 9.52 pour 100 la se-' 
maine dernière, celui-IA est passé à 
9.49 pour 100 cette semaine.

Cette légère baisse ne devrait 
en rien influencer les taux d’intérêt 
courants qui demeureront vrai­
semblablement à leur niveau actuel. 
En fait, ils demeurent presque sta­
bles depuis février.

Pour la plupart des éco­
nomistes, les taux ont atteint leur 
niveau le plus bas possible, vu le 
contexte économique, et si au cours 
des prochains mois il leur arrivait de 
fléchir, ce ne sera que de très peu.

Contemporaine' ,-■■■***

X*.
Contemporaine

PUftt LAINE VIERGE

La qualité paie

gansé ton sur ton

manteau double face
souple, ultra-léger, c'est le vêtement 
à superposer sur un blazer, un gros 
pull... une coupe plus ample... un 
manteau qui vous enveloppe et vous 
protège quand la saison change 
un manteau pour le voyage gris, 
manne, chameau 395 OO

empiècement à la taille

le
pantalon en flanelle

coupé spécialement pour la contem­
poraine dans une flanelle 1 00% pure 
lame... un pantalon ligne droite avec 
empiècement qui souligne la taille, 
poches biais, fermeture sur le côté 
noir, manne, taupe. 6 à 1 6. 70.00

la maison la maisonsimons
pièce ste- fov ptoce de l'hôtel de ville tes gatenes de la capitale

simonsplace ste-toy. place de l'hôtel de ville tes gatenes de la capitale
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Des travaux de 
$120 millions

Donohue 
modernise 
son usine

par Denis GAUTHIER
collaboration spéciale

CLERMONT — La compagnie 
Donohue investira $120 millions 
pour la modernisation de son usine 
de pâtes et papiers de Clermont. 
L'élément principal de ce plan de 
modernisation, la construction d’u­
ne usine de pâtes mécaniques, lui 
permettra de produire plus de pa­
pier tout en utilisant moins de ma­
tière ligneuse.

La grande majorité des re­
tombées économiques de ce projet 
reviendra d’abord sur Québec. Si la 
moitié, environ, de cette somme 
servira à défrayer les salaires et les 
frais inhérents à la construction, 
l’autre partie sera injectée dans l’a­
chat d'équipements auprès d'en­
treprises québécoises.

Lors des cérémonies de levée de 
la première pelletée de terre qui se 
sont déroulées hier, le ministre de 
l'Industrie, du Commerce et du 
Tourisme. M. Rodrigue Biron, a sou­
ligné que Donohue avait érigé son 
complexe d'Amos en se servant à 90 
pour 100 de la technologie déjà 
existante dans les entreprises du 
Québec.

Le projet de construction d’une 
nouvelle usine de pâtes thermo- 
mécaniques de la Donohue, à Cler­
mont. devrait coûter $105 millions. 
Elle permettra d’utiliser moins de 
fibres comparativement à son pro­
cédé actuel basé sur la confection 
de pâtes mécaniques, de pâtes meu­
bles et de pâtes chimiques. On éva­
lue le rendement de ces pâtes à 
environ 50 pour 100 par rapport à 
un rendement de 90 pour 100 de la 
matière ligneuse pour la pâte ther­
mo-mécanique. Les coûts éner­
gétiques de l’exploitation du nou­
veau complexe sont grandement in­
férieurs au procédé employé an­
térieurement et on estime que la 
production sera supérieure.

La construction du complexe

entraînera la perte de quelques di­
zaines d’emplois. "Nous n’avons pas 
le choix, de dire le président du 
syndicat. M. Normand Gagnon, 
c’est ça, ou c’est des centaines 
d’emplois perdus à plus ou moins 
long terme ".

Du côté syndical, on estime que 
c'est là le pilier de la rénovation de 
l’usine, un projet qui tient à coeur 
aux travailleurs depuis 1979.

Donohue a procédé à une émis­
sion d’actions pour financer une 
partie de ce projet. Elle a vendu 
pour $42.5 millions d'actions or­
dinaires. Pour ce qui est du reste, le 
gouvernement fédéral y a été de 
$13,5 millions de subventions et le 
provincial de $10,5 millions. Le reste 
du financement, environ $60 mil­
lions. a été emprunté sur le marché 
bancaire.

Environnement
En plus de la construction de 

l’usine oe pâte thermo-mécanique, 
le projet de la Donohue comprend 
l’installation d’un danficateur qui 
diminuera le volume des solides en 
suspension et la demande en oxy­
gène dans les affluents. Cet in­
vestissement permettra de se 
conformer aux normes relatives à la 
protection de l’environnement.

La compagnie Donohue est dé­
tenue à 61 pour 100 par la Société 
générale de financement. Le public 
détient 30 pour 100 des actions. Le 
ministre Biron a indiqué que la po­
litique du gouvernement est de dé­
tenir entre 51 et 55 pour 100 d'une 
compagnie pour s’en assurer la di­
rection.

Si la participation de la SGF est 
aussi élevée, c’est que la Cellulose 
Dupin, une firme française, a der­
nièrement décidé de se retirer du 
dossier. L'intention de la SGF est de 
revenir à une participation plus 
“normale” au cours des prochaines 
années.

Exclusion d’un 
caméraman refusée 
à Gérald Larose

(PC) Le nouveau pré­
sident de la CSN, Gé­
rald Larose. a refusé 
hier de donner une 
conférence de presse 
dans les locaux de la 
Tribune parlementaire, 
à Québec, parce qu’un 
caméraman de CFCM- 
4 (TVA) y était pré­
sent.

Les techniciens de la 
station-soeur Télé-Mé­
tropole, membres d’un 
syndicat affilié à la 
CSN, sont en lock-out 
depuis plusieurs mois.

C'est le prétexte 
qu’a invoqué M. La­
rose pour refuser de 
s’exprimer en présence 
du caméraman.

Le journaliste de 
TVA. Serge Rivest, a 
fait valoir que le ca­
meraman est à l’em­
ploi de CFCM-4 et non 
pas de la statio.- mont - 
réalaise et que la 
conférence de presse 
avait lieu dans les lo­
caux même de la Tri­
bune parlementaire 
dont l’usage est dé­
frayé par les média.

Le président de la 
CSN a répliqué que 
c’est cependant la sta­
tion de Québec qui ali­
mente la station-mère 
et le réseau TVA.

M. Larose avait 
convoqué les jour­
nalistes de la Tribune 
de la presse de l’As­
semblée nationale 
pour faire le point sur

l'enquête du coroner 
relative à la tragédie 
du cinq août dernier 
survenue sur un chan­
tier de construction à 
Sainte-Foy.

Dans un commu­
niqué diffusé en fin 
d'après-midi, la CSN a 
fait savoir que “les 
journalistes de la tri­
bune parlementaire de 
Québec ont refusé au 
nouveau président de 
la CSN la possibilité de 
s'exprimer en l’ab­
sence des cameramen 
du réseau! VA."

Le communiqué 
souligne que les jour­
nalistes ont “essayé 
d’intimider le président 
de la CSN pour qu’il se 
désolidarise des 174 
‘lock-outés’ de Rolland 
Giguère. président de 
Télé-Métropole."

"Jamais je ne joue­
rai ce jeu-là, affirme 
M. Larose. surtout pas 
en me faisant opposer 
le droit du public à l’in­
formation, bafoué par 
Télé-Métrooole.”

Landryjacot
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Le journaliste Rivest 
a commenté que l’at­
titude de M. Larose 
ressemble à celle de 
l’ancien premier mi­
nistre Duplessis qui 
choisissait les jour­
nalistes pouvant as­
sister à ses confé­
rences de presse

Egalement président 
de la Tribune de la 
presse de l’Assemblée 
nationale, M. Rivest a 
dénoncé le geste du 
président de la CSN et 
a réaffirmé le principe 
voulant qu'aucun in­
tervenant ne puisse 
choisir ses in­
terlocuteurs quand il 
vient donner une 
conférence de presse 
dans les locaux de la 
Tribune
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Et vlan! Un bain forcé dans les eaux du Saint-LaurenL un 29 septembre
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18 autres . 
voiliers

Dix-huit voiliers de classe 
“C" (de 30 à 100 pieds de lon­
gueur) feront partie du retour 
des Grands Voiliers, en face de 
Québec, du 25 au 30 juin 1984

C’est ce qu’a annoncé, hier, 
le président de la Corporation 
Québec 1534-1984. Me Richard 
Drouin, citant comme sources la 
Sail Training Association (STA) 
et l'Amencan Sail Training As­
sociation (ASTA).

Ces deux organismes sanc­
tionnent la course qui se tiendra 
entre Saint-Malo et Halifax, dans 
les semaines qui précéderont le 
rassemblement de Québec

Les voiliers qui ont confirmé 
leur présence à Québec sont le 
Carola (Allemagne de l’Ouest), k* 
Symphom et le Norseman (Hol­
lande). l’Elmor (Danemark), le 
Donald Searle, le Halcyon et le 
Ma Paramour (Grande-Bre­
tagne), le Smuga Ciena, le Jo­
seph Conrad, le Wojewoda Po- 
tnorski et l’Astéris (Pologne), 
ainsi que le Meka H, k* Cen- 
taurus. le Welcome, le Christian 
Venturer, le Susaleen, l’Apajce 
et le Glad Tidings, des Etats- 
Unis.

Cinq bains forcés malgré la 
présence de la championne

La championne mondiale Andrea Livingston peut évoluer comme ça 
lui plaiL sur sa planche à voile, même avec la voile sens dessus 
dessous.
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Je m’étais déplacé à la ma­
rina de Sillery pour une confé­
rence de presse de Québec 84, 
hier midi. Je me suis retrouvé 
dans le Saint-Laurent, sur plan­
che à voile, en compagnie de la 
championne mondiale de style 
libre Windsurfer, Andrea Li­
vingston!

CAP SUR 
QUEBEC 1984

par Guy DUBÉ

Le président de Québec 84, 
Me Richard Drouin, s’est fait un 
devoir d’initier à la planche à 
voile les représentants des deux 
quotidiens de la capitale, Robert 
Jutras, du Journal de Québec, et 
moi-même.

Bof! Pourquoi pas? Surtout 
avec la championne mondiale 
comme professeur. Et surtout re­
vêtu d’un habit spécial qui, en 
principe, doit nous garder au sec 
Et je dis bien en principe..

Andrea Livingston ne s’at­
tendait pas. à son arrivée à Qué­
bec, faire monter sur sa planche 
à voile, en même temps qu’elle, 
un débutant de 155 livres qui 
avait plutôt l’air d’un pépère sans 
équilibre

Résultat: je suis tombé à au 
moins cinq reprises dans les eaux 
(beurk!) du Saint-Laurent. Cinq 
bains forcés dans le fleuve, un 29 
septembre. Et, dans la majorité 
des cas, j’ai entraîné Andrea 
avec moi.

Tout confus, je m’excusais à 
chaque fois. Mais, en pro­
fessionnelle, elle a accepté son 
triste sort. “Ça doit faire partie 
du show”, s'est-elle sûrement dit 
Elle qui est venue à Québec pour 
montrer ses prouesses à la près 
se. Elle qui n'était sûrement pas

tombée à l'eau depuis longtemps.
Quant à Robert Jutras, il est 

monté sur la planche du cham 
pion de l’Est du Canada, Jean 
Maranda, 17 ans, de Québec, et il 
n’a pas eu beaucoup plus de 
veine que moi.

Heureusement, les deux su­
pervedettes de la planche à voile 
avaient pu évoluer seuls sur le 
Saint-Laurent, quelques minutes 
auparavant, et prouver aux gens 
qu’il est possible de faire des 
acrobaties sur un Windsurfer, 
sans tomber à l’eau

1,200 petites voiles

Ma brève randonnée sur le 
fleuve m’aura par contre dé­
montré que cette discipline exige 
énormément d'équilibre, d'ex­
périence et de pratique pour les 
compétiteurs.

Et l’an prochain, à Québec, 
au lac Saint-Joseph et dans la 
baie de Gaspé, les Voiles filantes 
Labatt Bleue réuniront la crème 
de ces compétiteurs, du 18 juin 
au 23 août.

Ces trois plans d’eau re­
cevront quelque 1,200 dériveurs 
et planches à voile à l’occasion 
de sept championnats nationaux 
et internationaux.

"Jamais une aussi grande 
concentration de compétitions 
n'a été tenue au Canada et mê­
me en Amérique du Nord, puis­
que les mordus de la voile de 
tout le continent seront réunis à 
l’occasion de ces sept cham­
pionnats", déclare le coor­
donnateur des Voiles filantes La- 
batt Bleue à Québec 84, Charles 
Robitaille.

Déjà, des noms prestigieux 
figurent parmi les inscriptions 
reçues: le Canadien Andy Roy, 
25 ans, de Toronto, champion 
canadien sur Laser; Andrea Li­
vingston, 27 ans, de la Californie, 
championne mondiale de style 
libre Windsurfer en 1983; Jean 
Maranda, 17 ans, de Québec, 
champion de (’Est du Canada en 
planche à voile; Eddy Martin, 
autre champion sur Laser, etc.

Québec 84 en profitait éga 
lement hier pour lancer son pro 
gramme d'inscription, ouvert à 
tous les amateurs de petites voi­
les du Québec
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Contenant uniservice

Ouellette dévoilerait sa position définitive
Raymond OAONK
MONTREAL — Le 

ministre de l'En­
vironnement, Adrien 
Ouellette devrait, en 
fin d'après midi au­
jourd'hui, faire connaî­
tre sa position dé­
finitive relativement À 
l'imposition d'une 
consigne sur les conte­
nants uniservices en 
aluminium de même 
que sur la taxe de $0.02 
imposée sur tous les 
autres contenants uni- 
services.

Au cours de la se-

OM
AVIS

LA COMPAGNIE DES 
CHEMINS DE FER NA­
TIONAUX DU CANADA 
met en vente s* gare de Pa- 
doue, QC. laquelle b4tisi>e 
devra être enlevée du ter­
rain du Chemin de fer 
Toute personne intéressée 
a l'achat de la bâtisse sus­
mentionnée et â son enlève­
ment du terrain du Chemin 
de fer doit adresser son of­
fre au soussig' - •'ins une 
enveloppe caclu portant 
è l'extérieur la men. 'n sui­
vante:

Personnel et confidentiel" 
• Offre pour l'achat de la 
gare de Padoue. QC. et son 
enlèvement du terrain du 
Chemin de fer 
Des soumissions doivent 
parvenir au bureau du 
soussigné le 15 octobre 
1983 au plus tard 
L'adjudicataire devra obte­
nir toute approbation pro­
vinciale et municipale né­
cessaire et devenir partie à 
un contrat écrit pour proté­
ger le Chemin de fer contre 
toute perte, toute dépense, 
tout dommage, tout risque, 
et toute autre responsabi­
lité pouvant provenir ou ré­
sulter de l'enlèvement de 
ladite bitisse.
La bâtisse devra être enle­
vée et le terrain nettoyé k 
la satisfaction du Chemin 
de fer dans les 00 jours sui­
vant l’acceptation de l'offre 
i moins qu’on ne convienne 
d une prolongation 
L'adjudicataire devra enle­
ver la fondation au com­
plet. remplir l'excavation 
le remblai granulaire de 
bonne qualité et niveler le 
terrain, le tout devant être 
onforme aux exigences du 

Chemin de fer 
La soumission la plus éle­
vée. ni aucune autre sou­
mission. ne sera nécessaire­
ment acceptée 
J.-G. Gagnon
Ingénieur régional en chef
CN Rail
1234. rue Main
Moncton, Nouveau-
Brunswick
E1C IH7

marne. M. Ouellette 
avait fait part aux re­
présentants de la 
SACS, la société sans 
but lucratif qu'une 
vingtaine ou près d'm- 
dusines du Québec, 
dont l'Alcan, désirent 
mettre sur pied afin 
d’organiser un réseau 
provincial de cueillette 
sélective des déchets 
domestiques, de la po­
sition préliminaire du 
gouvernement face à 
leur projet de ré­
cupération et de re­
cyclage basé sur la 
cueillette sélective, et 
financé par le secteur 
privé.

Selon M. Ouellette, 
la libéralisation du 
contenant uniservice 
qui est à la base du 
système de la SACS ne 
garantissait pas à 
court terme la ré­
cupération des ca­
nettes d’aluminium.

Le ministre avait 
également dit que l’a­
bolition de la taxe en­
vironnementale de 
$0.02 imposée sur les 
contenants uniservices 
et le non-recours à la 
consigne de $0.05 pour 
les contenants en alu­

minium. comme le de­
mande la SACS, cont- 
nbuera à l’expansion 
d’un nouveau déchet 
et risque de nuire pro­
gressivement ft d'au­
tres secteurs d'ac­
tivités tel que l’em­
bouteillage de boissons 
gazeuses et l’industrie 
du verre au Québec.

Des tractations
Depuis lors des trac­

tations se sont pour­
suivies entre les pro­
moteurs de la SACS et 
le ministère de l’En­
vironnement Le mi­
nistère du Tounsme, 
de l'Industrie et du 
Commerce fut aussi 
mêlé aux discussions.

Rejoint è Montréal, 
M. Pierre Laurin, vice- 
président directeur à la 
planification générale 
et à l’administration 
lean, a dit au SOLEIL 
“qu’on essaie de 
convaincre le gouer- 
nement de ne poser 
aucun geste qui soit de 
nature irréversible.’’

M. Launn a même 
avancé que les en­
treprises intéressées 
dans la SACS seraient 
disposées à retarder

l'arrivée sur le marché 
de la cannette d’a­
luminium pour em­
pêcher justement que 
le gouvernement pose 
tout geste appréhendé 
qui pourrait être ir­
réversible.

“H ne faut pas, a dit 
M. Launn, que la 
consigne soit vue 
comme l’arme ultime.”

De toute façon, se­
lon M. Launn, le grou­
pe mdustnel dont il est 
le leader n'a pas l'in­
tention de couper les 
ponts avec le gou­
vernement quel que 
puisse être le geste que 
posera ce dernier.

“On espère, dit M. 
Laurin, que sa position 
correspondra aux pnn- 
cipes qu’il défend mais 
que celle-ci n’em­
pêchera pas une action 
commune.”

\\ V i

A leur arrivée sur la colline parlementaire, à Ottawa, les 11 sportifs handicapés ont été félicités par les ministres André 
Ouellet et Céline Hervieux-Payette.

600 kilomètres en fauteuils roulants 
pour avoir les moyens de faire du sport

I* Commission Canadienne Canadian Transport 
des transports Commission

COMMISSION CANADIENNE DES TRANSPORTS

AVIS
La Commission canadienne des transports détermi­
nera si elle devra tenir une audience relativement 4: 
— une requête présentée par la Compagnie des che­

mins de fer nationaux du Canada, en vertu de 
l’article 253 de la Loi sur les chemins de fer. en 
vue d'obtenir l'autorisation d'abandonner 
l'exploitation de la subdivision Monk, entre Pel­
letier (point milliaire 68 23) et Ste-Claire (point 
milliaire 196 30). soit une distance de 128.07 mil­
les. dans la province de Québec.

ATTENDU que le trafic payant à circuler sur cette 
artie de la subdivision Monk en 1982 ne comprenait 
que sept wagons complets entrants et deux wagons 
complets sortants:
ATTENDU que sur cette partie de la voie, aucune 
compagnie ou industrie connue, en pleine exploita­
tion. n'aura recours aux services ferroviaires 
Toute personne qui estime justifiée la tenue d'une 
audience publique 4 cet égard devra faire parvenir 
ses commentaires, par écrit, au plus tard le 21 octo­
bre 1983, à M J- O'Hara, Secrétaire. Comité des 
transports par chemin de fer. Commission cana­
dienne des transports. Ottawa (Ontario) Kl A 0N9. en 
y incluant les raisons motivant la tenue de cette 
audience
Après avoir pris connaissance des commentaires, la 
Commission décidera si la requête justifie la tenue 
d'une audience publique.

J.O'Hara
Secrétaire
Comité des transports 
par chemin de fer

Canada

OTTAWA (d’après PC) — Bras meurtris, 
ampoules aux mains, mais sourire aux lèvres, une 
dizaine de sportifs handicapés sont parvenus

hier sur la colline parlementaire fédérale, après 
avoir franchi plus de 600 kilomètres en fauteuils 
roulants.

APPEL D’OFFRES
DOSSIER NO 2J18-13Q 

TRAV AUX DE PAVAGE 
QUAI DE LA REINE

Des offres, sous pli cacheté, correspondant au projet en ti­
tre et adressées comme suit:

Surintendant Gestion du Matériel 
Transports Canada 
Garde COtlère Canadienne 
District de Québec 
101. bout Champlain 
Québec. Qué. G1K 4H9 
(téléphone no: 694-3056)

seront reçues jusqu 4 15.00 heures, heure locale, le 14 oc­
tobre 1983
Les plans, devis et documents connexes peuvent être ob­
tenus au bureau du Surintendant. Gestion du Matériel, 
moyennant L dépôt d'un chèque bancaire certifié de 
vingt-cinq dollars (25$). fait 4 l'ordre du Receveur Géné­
ral du Canada. Ce dépôt sera remboursé si les documents 
sont rendus en bon état, moins d'un mois après la date 
d'ouverture des offres
Les plans et devis peuvent être examinés 4 l'adresse sus­
mentionnée ou au bureau de l'Association de la Construc­
tion de Québec.
Ni la plus basse, ni aucune des offres reçues, ne sera né­
cessairement retenue.

ANDRE LEDUC, 
Gérant de District Int

Canada

lAVIllfDE

*^2* québec
APPEL D’OFFRES

AVIS PUBLIC est par les présentes, donné que des 
offres cachetées, scellées endossees pour

ACHAT D’UN SYSTEME INTEGRE DE 
REPRODUCTION ’’DUPLICATEUR’’

APPEL D’OFFRES NO. 2082
et adressées au Greffier de la Ville Hôtel de Ville de 
Québec, chambre 313 Quebec, seront reçues Jus­
qu'à lundi 17 octobre 1983 (11 hres a m.) ONZE 
HEURES

Veuillez prendre note que le bureau du Greffier est 
habituellement fermé entre DOUZE HEURES 
QUINZE (12M5) et TREIZE HEURES QUARANTE- 
CINQ (13h45)

Les intéressés peuvent se procurer les formules 
d appel d otfres et obtenir les renseignements perti­
nents en s'adressant au personnel de la division des 
Approvisionnements et Inventaires. 2. rue Desjar­
dins. Québec (chambre 405). 694-6242

La Ville ne s engage à accepter ni la plus basse ni 
aucune des soumissions reçues

Québec
le 21 septembre 1983

Le Grelfler de la Ville 
Antoine Carrier, Avocat

Gouvernement 
du Québec
Les ministères ne s'engagent 
è accepter aucune des soumissions, 
même la plus basse

Ministère de l'Energie et des 
Ressources

Projet: Réaménagement intérieur de I usine pilote 
Le présent appel d offres porte sur les items suivants
11 — Installation et instrumentation d un circuit de broyage autogène
12 — Conception et installation d'un système de recuperation des pous­

sières et des gaz dans la section pyrométallurgie 
1 3 — Evacuation à i extérieur de la bâtisse de la déchargé du trois (3) 

filtres à poussières Relocalisation des filtres si necessaire 
1 4 — Dans la section hydrometailurgie construction d un mur de blocs de 

béton perçage d un caniveau de drainage dans le plancher el venu 
talion de la section

Sont admis 4 soumissionner les firmes d ingénieurs-conseils ayant une 
experience en traitement des minerais qui ont leur principale place d al- 
taires au Quebec el qui auiont réquisitionné les plans el devis a leur nom 
Un versement do >0 $ non remboursable soil en argent comptant sou en 
chèque ou mandat-poste 41 ordre du ministre des Finances du Quebec est 
requis pour I obtention des plans el devis
Garantie de soumission exigée Cautionnement de soumission de 20 000 S 
ou cheque vise de 10 000 $
L'endron ou Ion peut examiner ou obten-r les documents et les renseigne­
ments necessaires à la préparation de la soumission, ainsi que la recepl>on 
et l'ouverture des soumissions sont laites a I adresse suivante 
Ministère de I E nergie el des Ressources
1180 Place Dufresne 
Centre industriel Sl-Malo 
Québec (Québec)
GIN 1X7
Clôture de* soumissions lundi le 17 octobre 198] 4 15 heures 
Le sous-nttnlsfre.
CLAUDE DESCOTEAUX

Ministère de l'Environnement 
Direction Générale de 
l'Amélioration et de la 
Restauration du Milieu aquatique

Projet no: 24-A Travaux de terrassement et de bétonnage au barrage 
Allard à Disraeli, comte de Frontenac 

Sont admises à soumissionner les entreprises qui ont leur établissement 
principal dans la province de Quebec qui détiennent la licence requise en 
vertu de U loi sur la qualification professionnelle des entrepreneurs de 
construction, et qui auront obtenu les documents de soumission en leur 
nom.
Garantie de soumission cautionnement de soumission émis par une 
compagnie légalement hab'i tee a se porter caution au montant de 
35 000 $ ou chèque vise 4 i ordre du ministre des Finances ou obligations 
conventionnelles au porteur emrses Ou garances par te gouvernement du 
Québec ou du Canada et dont recheance ne dépasse pas cinq ans au 
montant de 17 500$

appel d’offres
Les plans et devis, formules et documents de soumission peuvent être 
examines et obtenus sur demande au Ministère de l Environnement. Ser 
vice des Projets et travaux. 3900 rue Marly, Ste-Foy. Quebec. G1X 4E4 
Tel 644-6560 (Mlle Lmda Paquet)
Un versement de 5 $ non remboursable, à I ordre du ministre des Finances 
du Gouvernement du Quebec est requis (tour I obtention de ces plans et 
devis
Clôture des soumissions 
le 21 octobre 1983 
a 15 heures
Bureau de la réception des soumissions 
3900. rue Marty, Ste-Foy 
Le sous-mlnlstre 
Pierre B. Meunier

Service des achats du 
gouvernement

Projet
3412

Clôture de la 
soumission:

Description
système de contrôle pour leux de circu­
lation
50 coffrets préfilés. 40 contrôleurs digi­
tals et accessoires. 240 relais de 
charge et accessoires. 160 relais de 
mutation

14 octobre 1983 à 15b

Livraison
Quebec

Québec a a

Les conditions de ces appels d o'fres sont contenues dans des documents 
disponibles 4 rendroit suivant:
Service des achats du gouvernement.
Bureau des appels d orfres.
1155 rue Claire-Fontaine. 4e etage. Québec. Que GIR 4X8.
Tel (418) 643-5438
Toute personne désirant assister à l'ouverture des soumissions doit se 
presenter à i adresse susmentionnée 4 l heure et â la date indiquées
Le directeur général des achats 
Gaston Ouimet

Ministère des Transports
Projet: 320-0942-3 — Terrassement structure de chaussée revêtement 
souple, amenagement des abords de route, éclairage installation de feux’ 
de circulation et construction d une guérite 4 la gare maritime de Quebec- 
Levis, dans la vme de Québec. MRC Communauté Urbaine de Quebec, 
comte de Taschereau Longueur de 0.12 km
Sont admis â soumissionner les entrepreneurs qui ont leur principale place 
d affaires au Quebec, qui possèdent la licence de la Reg e des Entreprises 
de Construction du Quebec dans la ou tes categories pertinentes lorsque 
requise et qui auront réquisitionné les plans et devis 4 leur nom 
Un versement de 20 $ non remboursable, soit en argent comptant, soit un 
chèque ou mandat-poste 41 ordre du ministre des Finances, est requis (»ur 
l obtention des plans et devis du projet
Garantie de «oumission exigae cautionnement de soumission 32 000 $ 
ou chèque vise 16 000 $
Les endroits ou I on peut exam ner ou obtenir les documents et les rensei­
gnements necessaires 4 ia preparation de la soumission sont 
Service des Contrats Ministère des Transports 700 boui St-Cynlle est 
(20e) Quebec, Que GIR 4Y9 Telephone (418) 643-6825 
OU
Service des Contrats M mstere des Transports 255 Cremazie est (1er). 
Montreal Que . H2M 115. Telephone (514) 873-6061

K

La réception et I ouverture des soumissions est faite a: 700 est. boul. 
St-Cynlle (20e). Quebec GIR 4Y9.
Clôture de la réception des soumissions 4:
15:00 heures
le mardi. 25 octobre 1983.
Le sous-ministre,
Pierre Michaud, ing.

Projet: 669-2604-3 — Réparation dun pont sur la route 138, dans la 
municipalité de Ste-Martme paroisse. M R C de Beauharnois-Salaberry, 
comté d Huntingdon
Sont admis à soumissionner les entrepreneurs gu' ont leur principale place 
d affaires au Québec, qui possèdent la licence de la Regie des Entreprises 
de Construction du Quebec dans la ou les catégories pertinentes lorsque 
requise et qui auront réquisitionne les plans et devis à leur nom 
Un versement de 5 $ non remboursable, soit en argent comptant, soit un 
chèque ou mandat-jxiste a I orore du ministre des Finances, est requis pour 
l obtention des plans et devis du projet
Garantie de soumission exigée: cautionnement de soumission 9 000 $ 
ou chèque vise. 4 500 $
Les endroits ou l'on peut examiner ou obtenir les documents et les rensei­
gnements nécessaires à la préparation de la soumission sont:
Service des Contrats Ministère des Transports. 700 boul St-Cynlle est 
(20e), Québec. Qué . GIR 4Y9. Téléphone (418) 643-6825 
OU
Service des Contrats Ministère des Transports 255 Cremazie est (1er). 
Montréal, Que . H2M ILS. Téléphone: (514) 873-6061 
La réception et I ouverture des soumissions est faite â 255 est. Crémazie 
(1er). Montréal, Que . H2M 1L5
Clôture de la réception des soumissions â 
15:00 heures
le mercredi. 19 octobre 1983.
Le sous-ministre.
Pierre Michaud, ing

Projet. 775-2734-3 — Réparation d un pont couvert ai-dessus de la mnére 
La Lièvre, dans la municipalité de Bowman M R C de Papineau, comte de 
Papineau
Sont admis à soumissionner les entrepreneurs qui ont leur principale place 
d affaires au Quebec, qui possèdent la licence de la Regie des Entreprises 
de Construction du Quebec dans la ou les categories pertinentes lorsque 
requise et qui auront réquisitionné les plans et devis a leur nom 
Un versement de 5 S non remboursable soit en argent comptant, soit un 
cheque ou mandat poste a I ordre du ministre des Finances, est requis pour 
I obtention des plans et devis du projet
Garantie de soumission exigee: cautionnement de soumission 2 200 $ 
ou chèque visé: 1 100 S
Les endroits ou I on peut examiner ou obtenir les documents et les rensei­
gnements necessaires â la preparation de ia soumission sont 
Service des Contrats Ministère des Transports. 700 boul St-CynUe est 
(20e). Quebec. Que . G1R 4Y9. Telephone (418) 643-6825 
OU
Servtce des Contrats Ministère des Transports 255 Crémazie est (1er). 
Montreal Que . H2M ILS. Telephone (514) 873-6061 
La reception et I ouverture des soumissions est tarte a 255 est. Cremazie 
(1er) Montreal Que , H2M ILS
Clôture de la reception des soumissions a 
15:00 neures
le mercredi. 19 octobre 1983 
Le sous-mlnlstre.
Pierre Michaud, ing.

“Le plus dur c’était toujours les derniers 
milles de la journée, vers la fin de l’après-midi, ou 
d’avancer à la pluie battante”, de lancer le vice- 
président du groupe, M. Jean Pelletier, 26 ans, de 
Québec, montrant les ampoules qu’il portait aux 
mains comme témoignage de son effort

Partis de Québec le 5 septembre, les 11 
handicapés, originaires de toutes les régions du 
Québec, ont emprunté la route 138 jusqu’à Ot­
tawa avec l'espoir de récolter $100,000 de dons 
pour l’achat de fauteuils roulants conçus pour le 
sport.

Ces chaises, fabriquées aux Etats-Unis, peu­
vent coûter jusqu’à $3,000, mais elles ne pèsent 
qu’une dizaine de kilos, la moitié du poids d'une 
chaise roulante ordinaire, inutilisable pour pra­
tiquer des sports.

Les activités les plus courantes en fauteuil 
roulant sont la balle molle, le basket-ball et le 
volley. Il peut en coûter facilement $1,600 par 
année pour un handicapé qui veut faire du sport, 
explique M. Michel Lessard, un des instigateurs 
de l’événement. Travaillant souvent à de faibles 
salaires, ces derniers ne pouvaient que rarement 
se permettre d'être actifs, explique-t-il.

Hier, les handicapés ont rencontré les mi­
nistres du Travail, M. André Ouellet, et la ti­
tulaire des Sports, Mme Céline Hervieux-Payette, 
mais le gouvernement fédéral n'avait pas d’ar­
gent à fournir aux participants du “rolothon”.

“On est présentement rendu à $45,000, mais 
les frais ont été beaucoup plus élevés que prévu”, 
a dit M. Lessard, qui mise toutefois sur la 
campagne de financement dans la région de 
Québec, dont le coup d'envoi sera donné le 1er 
octobre.

Pendant leurs 24 jours de périgrinations, ces 
sportifs sur roues ont tenu une moyenne quo­
tidienne de 40 km en roulant entre six et sept 
heures par jour.

“Beaucoup ont eu des crevaisons, voyez mes 
pneus comment ils sont usés après seulement 
une semaine, de lancer M. Pelletier, taquinant 
l’un de ses compagnons d'aventure qui avait 
“pris le fossé” à quelques reposes.

Pour plusieurs, le trajet fut un véritable défi. 
“En partant j’étais certain qu’on y arriverait”, 
d’ajouter Gaston Cloutier, de Saint-Prosper, en 
Mauricie, qui, éprouvant des problèmes à se 
servir de ses mains, devait redoubler d’effort pour 
propulser son véhicule.

avis de demande 
d'un permis d'alcool
Régie des 
permis d'alcool 
du Québec

Toute personne société ou groupement visé dans l'art 60 
du Code de procedure civile peut par écrit motivé asser­
menté et transmis à la Régie, s opposer à une demande de 
permis ci-après énumérée dans les 15 purs de la pré­
sente publication ou s il y a eu opposition, intervenir en 
laveur dans les 30 jours de cette publication

Cette opposition ou intervention doit être accompagnée du 
certificat attestant de son envoi au requérant ou à son pro­
cureur par poste recommandée et être adressée a la
Régla das parmi» d'alcool du Québoc, C.P. 190, 
Station B, Ouéboc. G1K 7A8.

Nom al adresse 
du requérant

Nature da 
la dam and»

Endroit
d'exploitation

ENTREPRISES Brasserie avec 544 de la Colline
PAUL POUUN projection de films St-Emile
INC
544. de la Colline
St-Emile (1983-09-26)

PRODUCTION Bar (dans 525 bout Hamel
BELANI amphithéâtre) Québec
525. boul Hamel
Québec (1983-09-20j

ACCOMMODA- Restaurant 1550. av
T|ON Chauveau Ste-Foy
365 JOURS INC 
1550 avenue
Chauveau Ste-Foy (1983-09-21)

JOBIN. Benoit Permis additionnel 270. avenue
64, Houde Vanier de Bar-danse- Bematchez Vanier

spectacles (1983-09-23)

CHIASSON (1) Restaurant (1) 1600 boul
PETER 1600 boul Restaurant-terrasse Jacques Cartier 
Jacques-Cartier (2) Brasseries St-Gabnei de
St-Gabnel de (modification des Valcartier
Vaicartier permis suite a une

cession) (1983-09-23)

L» président et directeur général 
Ghltleln K -Laflemme. avocat

Québec ss
647-3311
Les Annonces classées 
du SOLEIL quand vous voulez
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ECONOMIE
Le sommet économique de Québec

Québec n’oubliera 
pas les régions

par Dénia GAUTHIER
(ceüaùoraiton speoatei
CLERMONT — “Ce n est 

pas nécessairement ceux qui 
ont parlé le plus fort qui ob­
tiendront les meilleurs ré­
sultats."

Le ministre de l'Industrie, 
du Commerce et du Tourisme, 
M Rodrigue Biron, est ca­
tégorique: les régions n'ont 
pas et ne seront pas oubliées 
dans le cadre du sommet éco­
nomique de la région de Qué­
bec, “le sommet sera aussi 
important pour Québec en tant 
que capitale que pour les ré­
gions périphériques'', sou­
tenait-il hier à Clermont, lors 
de la levée de la première pel­
letée de terre d’un projet de 
$120 millions de la compagnie 
Donohue.

Le ministre dit s'étre en­
tretenu avec des représentants 
des régions et qu'ils lui ont 
déclaré être satisfaits du som­
met “On pourra tirer des 
conclusions du sommet uni­
quement quand on connaîtra 
te suivi de l'événement'', men­
tionne-t-il.

Pour M. Biron, l'exercice 
d'un sommet dépasse les sim­
ples cadres des discussions 
qui se sont déroulées durant 
quelques heures. “La seule 
prise de conscience que cela a 
amené les intervenants à réa­
liser aura permis d'apporter

Ct' Soin». Ro V r*gl<J LOvO'e

M Rodrigue BIRON

quelque chose de positif", af- 
firme-l-il.

“C'est dans l'action qu'on 
pourra juger de ce sommet et 
à ce chapitre je puis dire que 
les régions périphériques se­
ront satisfaites'*, assure le mi­
nistre.

Les régions 
forcées de se 
mieux préparer
par Pierre-Paul NOREAU

“Notre participation au som­
met économique n’est pas une 
défaite. C’est une expérience qui 
va nous permettre de mieux 
nous préparer pour les pro­
chaines tables de concertation et 
qui va aussi nous permettre de 
répondre aux propositions du do­
cument “Le choix des régions".

Sans être amer, le préfet ad­
joint de la municipalité régionale 
de comté (MRC) de Portneuf 
posait un regard circonspect sur 
cette première expérience à une 
table où les ténors ont pris plus 
que la place qui leur revenait, 
selon son évaluation.

Le maire Marcel Cossette te­
nait à offrir un coup d’oeil positif 
par rapport à l’avenir, ne voulant 
pas donner l’impression que cet­
te première expérience allait être 
ia dernière. Si les prochaines 
sont semblables à la première, il 
ne serait pas étonnant de le voir 
se retirer cependant.

Le maire de St-Ubalde es­
timait qu’il y avait eu deux sortes 
de participants, “les majeurs et 
les mineurs". “Le débat a été 
complètement débalancé. Je suis 
persuadé que si on faisait le bilan 
du temps de parole, on se ren­
drait compte que les re­
présentants de la ville de Québec 
et de la Communauté urbaine de 
Québec ont parlé plus que tous 
les autres intervenants en­
semble."

“Quand je dis cela, je ne 
veux pas mer leur compétence. 
Mais il faut reconnaître qu’ils ne 
se sont pas présentés avec la 
même vision régionale, avec la 
même ouverture que nous. Il n’a 
ïamais été question pour nous 
d’apporter ici nos programmes 
municipaux."

Et selon lui, cette vision du 
sommet n’était pas uniquement 
propre à la MRC de Portneuf 
Les représentants des MRC de la 
Jacques-Cartier et de la Côte-de- 
Beaupré partageaient ce sen­
timent d’impuissance à l’issue 
des délibérations, a précisé le 
préfet adjoint.

“Mais on n'a compris que si 
on s'organise, on ne se fera plus 
organiser", a-t-il conclu

Il repartait avec une ex­
périence pratique des sommets 
régionaux que vise à ins­
titutionnaliser le ministre de l'A­
ménagement et du Dé­
veloppement régional. M Fran­
çois Gendron. par son projet “Le 
choix des régions" Et chose cer­
taine, M Cossette était loin d'en 
recommander immédiatement 
l'acceptation

Pas tout vu

Le ministre Gendron n’était 
pas vraiment inquiété des propos 
de M Cossette, jugeant de son 
côté que le sommet était un suc­
cès.

"Je pense qu'il n’a peut-être 
pas vu toutes les retombées 
qu’apporteront nos échanges 
dans la MRC de Portneuf. Il est 
trop tôt pour en juger, mais 
quant à moi je ne vois pas le 
bilan sombre pour les régions."

La CUQ heureuse

Le président de la Commu­
nauté urbaine de Québec, M. 
Marcel Pageau, est reparti assez 
satisfait de l'exercice de concer­
tation.

La volonté de la CUQ de 
devenir actionnaire d’Interport 
(promotion industrielle), l’im­
plantation de mécanismes de 
coordination et de concertation, 
l’établissement d’un centre d’ac­
cueil touristique, la mise sur pied 
d'un salon de l'industrie boréale, 
l’étude d’aménagements ré­
créatifs des battures de Beauport 
sont des propositions de la CUQ 
jugées bien acceptées.

Quelques représentants de 
villes membres de l’organisme 
supramunicipal ont également 
conclu à un bilan positif, entre 
autres le maire Jean-Mane Beau- 
lieu de Loretteville et Jean-Paul 
Nolin de ville de Vamer

Bien qu’il ne soit pas pos­
sible pour ni un ni l'autre de 
déterminer un apport concret et 
précis pour sa ville et ses conci­
toyens, les deux ont reconnu que 
les gains enregistrés par la CUQ 
auront des retombées chez eux. 
Pour le maire Nolin. la recherche 
et les stratégies envisagées pour 
susciter l'industrie nouvelle sur 
le territoire ne peuvent que ser­
vir à moyen ou long terme le 
parc industriel de ville de Vamer

Pas de transfert

Quant aux rôles des acteurs 
municipaux dans le sommet. M. 
Jean-Paul Cloutier de la Cham­
bre de commerce de Sainte-Foy, 
le voit comme complémentaire à 
celui des autres acteurs.

“Les villes ne doivent pas 
transférer leurs responsabilités 
économiques à la Communauté 
urbaine. Elles se sont cru dis­
pensées avec l'arrivée de l’or­
ganisme Mais ce qu’il faut viser 
c’est un meilleur partage des res­
ponsabilités. en autant que les 
éléments locaux soient compé­
tents."

»

Bilan sévère du CRDQ

Le Soleil. Yvon Monflrom

HXH pi

A la table, le maire de Qébec. M. Jean Pelletier, et le président de la 
Communauté urbaine. M Marcel Pageau.

par Plarra-Paul NOREAU
Omniprésence de la capitale, 

surenchère de propositions sans 
priorités, absence de mesures conc­
rètes de relance économique à court 
terme et dynamisme des pro­
positions du milieu de la recherche, 
sont les éléments majeurs retenus 
dans le bilan très critique du som­
met économique par le Conseil ré­
gional de développement de Québec 
(CRDQ).

Les résultats susceptibles de re­
lancer l’économie et de créer de 
l'emploi sont bien maigres, a ana­
lysé le président de l’organisme, M. 
Paul-Guy Boucher, lors du dernier 
tour de table.

Alors qu’il eut fallu prio­
ritairement s'attarder au secteur de 
l'industrie, véritable générateur de 
retombées économiques et d’em­
plois, il n'en a presque pas été ques­
tion à son avis, si ce n’est à la fin 
par la création d'un comité de 
concertation d'entreprises.

Cette situation s’explique selon 
lui par l'absence dans la préparation 
et le sommet lui-même, des en­
treprises créatrices d'emplois à 
court et moyen terme. “En fait, un 
problème fondamental de re­
présentativité..." a-t-il fait valoir. 
“La liste d’épicerie présentée au 
gouvernement du Québec va plutôt 
coûter cher aux contribuables de la 
région et nous n’aurons pas touché

au moteur d'emplois qui aurait per­
mis de faire intervenir de nouvelles 
sources".

M. Boucher s'en prend par ail­
leurs au déséquilibre constaté pen­
dant les délibérations entre la ré­
gion immédiate de la capitale et les 
régions périphériques. Aux yeux du 
président du CRD, la “liste d'é­
picerie” était celle de la ville de 
Québec et de la Communauté ur­
baine de Québec (CUQ).

Déjà avant même le début de la 
table de concertation, son or­
ganisme avait contesté l'approche. 
“L'adage” du maire Pelletier selon 
lequel "Tant va la capitale, tant 
vont les régions de la capitale" n'a 
convaincu en rien M. Boucher qui 
répondait: “Bâtir en ville, ce n'est 
pas construire les régions”.

Le président conteste la stra­
tégie de éveloppement appliquée à 
la région depuis une dizaine d’an­
nées. stratégie que suivent les gou­
vernements de Québec et d’Ottawa 
Celle-ci est à la source du dé­
séquilibre croissant entre la zone 
métropolitaine et le reste de la ré­
gion 03, juge-t-il

La recherche

La conclusion du sommet lui- 
même comporte toutefois une zone 
positive. “Le sérieux et le dy­
namisme des propositions venant

du milieu de la recherche ont sauvé 
le sommet en ouvrant des pistes 
intéressantes pour l’avenir.”

Le CRD se réjouit de l’im­
plantation de centres de recherche, 
particulièrement dans le domaine 
de la biomasse (masse des êtres 
vivants sur une surface donnée, par

exemple la forêt)
Les appuis auprès des projets 

de restauration de la Jacques-Car­
tier, d'étude du potentiel socio-ré- 
créatif des battures de Beauport et 
de développement du centre de ski 
du Mont Orignal (Beauce) sont éga­
lement considérés positivement.

Satisfaction mitigée dans le 
secteur agro-alimentaire

par Florent PLANTE
Satisfaction mitigée vis-à-vis 

du sommet économique de la région 
de Québec de la part de deux des 
principaux intervenants du secteur 
agro-alimentaire, le ministre Jean 
Garon et les fédérations régionales 
de l’UPA.

Le ministre, comme les re­
présentants agricoles, ont bien sûr 
truffé leurs petits boniments de fin 
de sommet des clichés usuels: fran­
che collaboration, consensus, in­
térêt, etc. Mais c’est plutôt ce qu’ils 
n’ont-pas dit qui est révélateur.

Par exemple, M. Jean-René 
Bouchard, porte-parole de l’UPA, a 
bien pns garde d’exclure le ministre 
Garon ou son ministère dans la liste 
de ceux qu'il a remerciés pour leur 
intérêt dans l’agro-alimentaire. Il a 
nommé l’ACEF de Québec, l’u­
niversité Laval, la ville de Québec, 
la CUQ.

La veille, les représentants ré­
gionaux de l’UPA avaient col­
lectivement dénoncé l’attitude pas­
sive, tiède, du ministre Garon vis-à- 
vis des suggestions et des pro 
positions qui utant obtenu l'u- 
nanimité aux tables préparatoires. 
Les gars de l’UPA sont pour le 
moins sceptiques puisque ce doit 
être le ministère de l’Agriculture, 
des Pêcheries et de l'Alimentation 
qui agira comme maître d’oeuvre 
pour plusieurs engagements agro- 
alimentaires du sommet.

Garon

Intervenant quelques minutes 
après le porte-parole de l’UPA, le 
ministre Garon a complètement 
ignoré les consensus et les en­
gagements pris à la table de l’agro- 
alimentaire.

Par contre, il a insisté avec 
enthousiasme sur les engagements 
pris à la table “Recherche et dé­
veloppement" pour tout ce qui 
concerne l’université Laval, sa fa­
culté des sciences agricoles, la re­
cherche, et surtout la création d’un 
consortium de recherche et de dé­
veloppement dans le domaine de la 
biomasse et dont les projets seront 
la biotechnologie végétale et un 
institut de fermentation.

“Dès cet après-midi (hier) je 
réunis mes gens au ministère et 
nous déciderons illico de ceux qui 
représenteront le MAPA”, a dit le 
ministre au recteur Jean-Guy Pa­
quet

Pour le reste, selon M. Garon, 
un sommet régional ne pouvait être 
aussi précis et aller aussi loin qu'un 
sommet sectoriel

Par exemple, dans un sommet 
comme celui de la grande région de 
la capitale, il était acceptable que 
seule la Chambre de commerce et 
d’industrie soit le porte-paroie du 
secteur industriel “Pour aller plus 
loin, il aurait fallu plus d'in­
tervenants du milieu industriel lui-

même. C’est le même principe pour 
l’agro-alimentaire. Sans une re­
présentation des secteurs se­

condaire et tertiaire (trans 
formation et distribution), il n'était 
pas possible d'aller plus loin."

Le véritable 
travail débute
par Denis ANGERS

La conférence au 
sommet de Québec ter­
minée, le véritable tra­
vail débute. Car, pour 
que ces assises soient 
couronnées de succès. 
:l importe de trans­
former en réalisations 
ce qui ne sont encore 
que des engagements.

Dans un premier 
temps, raconte le di­
recteur du secrétariat 
aux conférences socio­
économiques Gilles 
Châtillon, l'on devra 
procéder à un in­
ventaire détaillé des 
propositions retenues 
à leur juste for­
mulation Cette compi­
lation complétée, les 
documents émanant 
du sommet seront sou­
mis au comité ad­
ministratif des agents, 
c’est-à-dire aux fonc­
tionnaires et délégués 
qui ont représenté les 
décideurs, tout au long 
de la phase pré­
paratoire.

A ce niveau, les 
conclusions du som­
met de Québec seront

peaufinées, retouchées 
au besoin, avant d’être 
ensuite acheminées au 
comité d'orientation 
où siègent les man­
dataires officiels des 
organismes: maires,
préfets, présidents, di­
recteurs-généraux. 
C’est à ce comité qu’il 
revient d’enténner le 
contenu final du rap­
port du sommet de 
Québec, au cours d’u­
ne rencontre qui, selon 
M. Châtillon, devrait 
avoir lieu d'ici à deux 
mois.

Restera à publier le 
rapport intégral des as­
sises de la capitale, au 
mot près. Et à faire la 
répartition des en­
gagements entre les 
organismes qui en se­
ront les maîtres d’oeu­
vre. C’est à ceux-ci 
(ministères, commu­
nauté urbaine, mu­
nicipalité) qu'il ap­
partiendra de trans­
former des en­
gagements en réalité, 
en collaboration avec 
le comité technique 
que fournira FOPDQ.

Concertation future

La zone de Québec 
pourrait être 
séparée de 
l’ensemble régional

“En fait, pose M. Chà- 
tillon, nous sommes les 
fiduciaires des pro­
positions et c’est do­
rénavant à nous qu’il 
appartient de cra­
vacher les organismes 
responsables de leur 
réalisation”.

par Hélèna BARIL
Il est fort possible 

qu’il y ait lieu de sé­
parer la zone mé­
tropolitaine de l'en­
semble régional 03 
dans les expériences de 
concertation futures, 
ont laissé entendre 
hier les ministres Fran­
çois Gendron et Jean- 
François Bertrand.

Lors d’une confé­
rence de presse qui a 
suivi la clôture duj 
sommet, les deux mi-| 
nistres ont admis quel 
les tensions entre la ré-l 
gion de la capitale et Ici 
reste de la région 03l 
s’étaient, comme ilsl 
l’avaient redouté, clai-l 
rement manifestéesl 
durant les deux jours| 
de discussions.

Ça ne veut pas dire 1 
qu'on doit redécouper 
la région, a précisé M 
Bertrand, mais il ne 
faut pas refuser d’en- j 
visager une telle hy­
pothèse.

En tout cas, il n’est j 
pas question de le faire | 
contre le gré de la ma­
jorité des intervenants | 
régionaux, a souligné j

Industries Locweld Inc.

GALVANISATION
À CHAUD

(514) 659-9661 - Télex 055-62088

COMPLEXE PLACE 
JACQUES-CARTIER
(bibliothéqiM «N Québ»c)

BUREAUX À LOUER
jusqu'à 20,000 pi. ca. sur un mèm« plancha

le ministre délégué à 
l’Aménagement. Dans 
la tournée qu’il en­
treprend sur le dé 
veloppement régional 
tel que proposé dans le 
document “Le choix 
des régions”, M. Gen­
dron croit qu’il y aura 
place pour la tenue 
d’un débat sur cette 
question.

Par ailleurs, le mi­
nistre Gendron a in­

diqué qu’il n'était pas 
impossible que le gou­
vernement fédéral soit 
un jour associé aux dé­
marches de concer­
tation québécoises. 
Mais pour le moment, 
a-t-il dit, il est im­
portant de se concer­
ter entre nous et nous 
ne changerons pas la 
formule parce que 
nous pensons qu'elle 
est plus efficace.

À Québec 
c est depuis toujours 
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l’OP_ _ _ _ _ _
P «Kl» (AP| — VOKt »•» Cours 

<3e l or (orsco 0« Trovtt O »o 
♦ormoturt dOS tKT.C»©OU* rnor
chès TvoodKKi* rwor or» devises
US

Londres 140* 30
Now York 1405 »
Ports S4'2 07
Pronctor» UK 97
Zurtcb S40* ’$
Hong Kong UO* 37

l’argent_ _ _
TORONTO (PC) — 

Handy and Harman 
cotait l'areent-métal

hier $14.275 l'once et 
$45ê.95 le kilo 

Mercredi, la cote 
était $14 644 l'once et 
$470.81 le kilo.

toronta
Troisième recul consécutif

Forte baisse des cours, hier, à la Bourse de 
Toronto pour la troisième journée d’affilée, t’m- 
dice des aurifères venait en tête des perdants. 
L'indice TSE 300 a fléchi de 21.52 points à 
2540 05 alors que le volume n'atteignait que 7.82 
millions d'actions. Au cours des trois dernières 
séances, l’indice a reculé de 2.2 pour 100 après 
avoir enregistré une série de gains importants 
durant les deux dernières semaines et qui ont fait 
grimper les cours à un niveau sans précédent. 
Douze des 14 groupes composant l’indice to- 
rontois ont subi des pertes, avec en tête les 
aurifères. L'indice des métaux a perdu 47.70 
points, passant à 2547.38, et celui des industrielles 
36.24 à 1980 05.

Volume: 7,820,000 actions. 
300 titres: 2,540.05 
en baisse de 21.52

Vtfttet Hov* les Perm Cheng

A et B
A OF M '» $10* I4U tou « >4
AMCA 141725 $?? 21U 77 • *
Aoe*ord 45» 19’% *U 9’%
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adii Prce $24 3 24 , 24'%
ADittH 10 715 H-- 4* 49 - U
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A%ass«z w r4X X 64 «8
Agmco E 16987 J17H UU UU —IU
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Akon w 16052 $19 II* I8U - H
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Alum B set beiow
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Argus B pr !» s 26 2 X'%
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Ayr Res O 20» X X X -10
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BP Pet B 5» SI3H I3H I3U
BP Res 6U5 124 3 24 . 24 3 — '4
Bachelor 0 1?» $7U 7% 7V, — u
B*rtlc 30» » 48 » ♦ ?
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Bk MH ?» 5025 5 b 32 ; 32'? .
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Baton A 1 87» SU . U 4 U 4 ♦ v,
Baton B 1» $14 14 U
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Bfl tnt 107403 $2* . tt’s 7« • - ^
Bfti i M iro »?i* 2m- %
Bell 2 OS 2000 129^ 2* 2*
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Block Phot nV $16 4 16 « 16 4 
Blkdom o 1000 15 5 S - 4
Biake Rei o «00 ?6 25 25 - 2
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Bomoc AI 300 $8 ; 8 • 0 4—4
BomMr A 00 $16 16 16
Hombdr B 115100 $15 î 15 ; 15 j
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Bois» VI» 200see be»o* 
b04v Vlv R 2500 Mi té 0 ; ♦ .
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Broscun A 3749 $J« > 3**4 3* s
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B endo M 2750 $i6V. 16W 16V.- *
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H'-ncop V04 440 435 435 -5
BCPP 1082? $11^ 11 « MH ♦ i
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BC Res p 217$ $28 . ?8 28 - 'j
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B^Ph4Hp z75 $4?V. 42i<i 42*4
OCPh 4 P 100 U4 s 44 8 44 4 - H
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PB 4 M M 112 12 .
B PB s pr 210 $^8 8 58’s 58 t
BCPh 6 80 500 $171s »m Vim
BCP 10 16 P 3?9 $?6 26 26
BCP 11 24 p 2300 $29> yu, 2*^ . »,
Foulon 4833 1 30 1 28 I» -2
Hrymwk 520 $)** 19H l*H- '«
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C
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CCL a 167 S»m 15N 15V%- H
CCL B » 5213 $16 15’* 15’%- i%
t IL 1000 S?*1 : 29 ; 29-:
CH IK r25C
i VE Res O 100Q 85 85 85 -7
i jbleshor 1800 2*0 >0 2*0 - 2
. abre 2800 3’0 305 305
C Od Nrv 4*00 $* ? • •
vad^rvA 2300 Us 9é r%
Cad Pru » 7ô50 3*0 350 3ô0 
tOlverlû 20000 45 44 44 - 4 on>
v omtio 4720 $11 v. il 11'* - Vj
i RL ’SeéeO VV** 28 î 2* * -1%

onip Res 40’6 $12* 12 i? — *•
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vomRe'« 1300 *0 80 80 - 20
v omp Soup 10205 $16 • ^ »6
v onipeou • 3AX1 $17 164» l6V*— *
v mpeou «» ?500 4*5 485 405 —15
( omreto O 2500 55 5? 55—2
v Cem es P «1 $14 : !4!% 141%
.Um 2 P 3**1 $16 : 1o i 1* j ♦ i%
,DC* 21466 $*'. 9>
t OC or B 2282 $10? 18m 10? ♦ .

DC 1*80 14350 $1511 15 . IS.-»*
OC 1*83 4200 $24 . 24 24 » - v%

C on Moll 500 $*: *m 6’ Ï - ^
C Rv WfS* 2600 $?6 : ?6 . ?6 : • .
ConP En» 1975* $23> 23 : 23 ? - V.
C POCkr% 600 $24Vi ?4*» 24V»

CS Pete ♦ 10200 480 4*0 460 - 30
Con Trust 5** $44 '? 44 % 44 * - -%
C Trust IP 300 $23*% 23% 23'%- '% 
CTr n 100 $24 24 24
C Trust »» A 1000 $23 23 73 - ^
C Twnq 600 Hé1* 14 % l*1* - «% 
CondBei o 200 105 105 105
C Arrow o 2500 41 41 61 -2
CF or ms AI 300 250 250 250 - 5
C Forms! B 1800 240 240 240 -IS
CGE 305 $61 41 *1
CG invest 1*400 $33 32’% J?^ - *
C Hydro Pf 200 $10* »0*% 10»%
Cl B» Corn 7375 133'* 33 33%
CiBC 250 p 1*00 $27 24* 24’% ♦ %
CISC 2 05 p 3*40 127V, 27» 27»%- ’%
CIBC 35425 4350 131 * 31 31 %- *
CIBC w 7200 $12 12 12
C incort o MOO 25 25 25
C Morcon. 92515 $27% 25»* 24'%-m 
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c Not o so mm sim n% im • •%
C Ocdentot 21274 $28* 20 % 20%- »%
C Ocdntl p ;i)0 $25 25 25 -
CP Ltd 46344 ISO* 4*'% 4*’% - N
CPL A p 7700 $9 9 9
CT ire A f 34*9 $61V. é! . 41»%
CUtil A f 12*91 $13 13 13
CU 10 . 200 $26 î 26 » 26 î « »
C U»»l / 30 38650 $19 ? 19 j 19 j - ;
CUM 2nd 017*00 $27 2? 27 -
CUhl 2nd E 500 $?7 4 27% 27’%
CUM 2nd F 1100 $30 % 30 10
CUM 2nd G 401 $31* 31 . 31V. . '%
C Ut.I 2nd H10150 $23-j 23 . 23'; .
cwn s'% p looo $n urn nm - h
C Arid 400 $4V. 4*« 6% - %
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Cnomo* o 9*00 $7’s 7'% 7’% — •%
Cantor S400 $25*. 25V% 2m
Conroy o 48M 36 35 36 ♦ V%
Conron A 2300 $14 13%» 14
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Coo 200 $12Vs 12 I?
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Cetonese 4536 $1?». 12'% I2'%-V%
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Chrysler see be'ov»
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O ^te 165268 $5»% 5 » 5 .
DPete A p 21*5 1144% 14 « )4H

DPe«e Bp z6I $14 14 U
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h Bov Co 2187 $24H 24 1 24'% - '»
HBC A 0 487 $17’i 17’* »7»%— %
HBC B p ’375 $33’% X ? 33H - •
Husky Oil 434» 111’% 11V, 1IH
Husky 13 P 2110 $51H SI » 51'»- H 
Hydro E* O 2» 65 64 M-6
1TL Ind pr IX $* 9 9.1
•U mtl 5SX $351» 35 , J$i% - -,
1 move O 43555 $3Jw 33-* XH - H
Imosco A p M» X5 300 3» - S 
Imosco B P 1050 Sé’H 67'» 67 » — H 
Imp Oil * 46408 $3* * 38H MH - Vj
imp DM B :2 $39 . 38'*% 38H
Inca 0 1778 7 4*0 4’0 470 -20
Inca w B 26437 ?0 51 55 -35
Mco 57441 $21’% 21 « 21H — ?
inco 7 85 7X $)*H 19 , 19s, . .
Inco wt 163» $10H 10 . 10 . - H
indol 2» $12 . 12 » 12.
inland Gas *80 $15H ISH 15H
mind G 1 Op ?» $25 25 25
inter-Citv 1488C $I1H 11H UH * H
mtrmetco X* $10'. ’0 : 10 :
IBM 885 $159’,. 159 , 159 1 * .
IBM see be'ow 
inti Thom 4125 $>3 13 0 13 % - 0
mtpr Pipe 4*82 $30*% X» X*i-H 
•psco ?49 $^ 25 25
Inverness 2300 15H 5 : 5' ?
Inver ns 075 léX $14 16 16 — '0
Irwin Tov 125 $10 10 10
Irwin Tov f 2040 U- IH 8H
Ivoco A f 557 $181% 10 18-1
Ivoco C P IX $4’ 4 41 . 41 .
Ivoco Dp IX $25 ? 25 ? 25 ?
ivoco E p 17» $» . J**. 29H - W
• voco w 46» V'é 7 7H ♦ H
Jonnock 2076 $UH 13’? 13 ? - H
Jonnock 8 13*0 $11H 11' ? 1U%
Jonock wf 2 65?5 $7 6H - '» 
Jotre O I 6075 X 42 X * 9
Jonpo1 13034 180 IsO 170
3ore« 0 38X0 41 38 39 -3
Jautei 0 3000 95 95 9Ç
Kom Kotio 8X0 185 180 180 - 5
Keg Rest ’X $6 a 6
Keg A f 17074 460 440 440 —»
Keg w 1X0 m 100 1» -IS
Kerr Add 3605 $22 # ??'-% 22'»
Lobott 37455 $21H 21H 21H- '%
Lobmm 131 $53 5 S3 ? S3 ?- '?
Loc Mnrls 71195 S33H 31» 3m-2 1
Locono 6X0 $H 10 ? IU — » 
LoHroe ITfl $13H 1JH 13'?-
Lo»diow A XO $1?H 12^7 1? ?- 0
Lo d w B I 106» $1?. 1? 32 .
Ldl 91, 4» $9 , 9 , 9 ?
LOnt Cem Xk3 $8% 8H ?*%-*%
L Shore XM $44 . 43H 43H - *%
Lonoor ?X0 $S*% 5 1 SH
Larder 0 7J500 80 68 80 * 33
Lour ova 0 >83X 42 39 42 « 3
Lava Cop 0 WO 181 18» 18»
Le-oh Inst i?*» 47S 470 475 * X
L «tenon zlO 155 155 155
LL Loc 1338 M8\ 3' ? 38 - » 
Lob*ow Co 121.X $13’% 13 ? 13'% ♦ « 
Lot L*d Ap :47 $16-, ISH Té „ 
Loche) A I f 2204 ITS 166 166 - 4 
Lochiei B 64» IX IX -IS 
Lumon.cs XO I29H 2*v% 2*’? — H 
Lym Con 0 2500 131 U1 131

new york
Faible baisse

Journée calme hier où les cours ont surtout 
enregistré de minces reculs. Les titres les plus 
actifs ont été ceux impliqués dans diverses prises 
de contrôle. L'indice Dow Jones a reculé de 1.83 
point à 1,240.14. Republie Steel a été le titre le 
plus actif, gagnant l point à 27 1—2 sur un 
virement de plus de 1.9 million d'actions. Parmi 
les valeurs canadiennes, Northern Telecom a 
perdu 2 1—4 à 3—8; Alcan 1 à 36 5—8; et 
Campbell Red Lake, 3—4 à 23 5—8.

Volume: 73,730,000 actions.
Dow Jones: 1,340.14 
en baisse de 1.83

Tit rpé pw tX) ho*v bm Hr (h«ng

ACF 65 2X9 5m .X S0*-IH
AMF 31 37H 36H 17 - *%
AMRCe 42 *r 2T% ?”% 21 
ASA 1AM 5*H 3m ST'%-2%
Atflrh 19 |71 X. 4lH 40H—! ?
Ac mp Cl U 23H 23H 2JH- H
Alcd" 82? 3'H 3éH 3*H—1
A'H CP 14 1« 6* t 6' 0 é«
Aig (ht 47*0 XH » »H
A'HbG *4 21 ? ?1 » 23 .
AiidCe * 763 5?H 56 • S7H*m
Allr%Ch X 37'% 17X »7’%—• ,
A «coo lOX 46% 45H 45H- '%
Amo, 7S3 36H >1% ?*H— H
Amn^ m Ui x » rn rn- >»

AB'Ond 1 IU 56 ? to « to %
A Bdcs* 11 1005 S8U S'U SI * ♦ U
Am Con H* 44 43H 43U* U
A Cvon It UX $3U 52 U nu- v%
Am CIP K 1CÎS 19 UH IIU- H
AE «p 11 4X1 J7 36 36H- U
AGnCp 71X3 21V, 21* 21H- U
A Hom* U U91 46 : 45- «U
A-" Hos» U »u 4?H 41 u 41V- u
AMI 1$ 7184 X% xu 7* ♦ u
AmWert X5 TU 'U TU
Am$«d u r’ 33'% 1 33 - u
A*' 8 ’04X 65'% 65 t 65’%* u
Ampin 2* 118 10SH 102 « W*-hJH
Armed 64* X* 19U X - H
Arms» R 8 to 34 13U‘ U
Arm wm H * XH x% 29H- u
Asorco n 34* 33% 33V-1H
Ashtd O • J3* » •m

AHR-ch 7 xy 4’U 47 47 - v,
AHosCp 4 «o M • 23? 23U- %
Avec Cp 10 ?uo 35« 35 . 35 *- H
Avon •2X1 24 ?3H ?3H- U
Ai.a 4 3 21 . 21 . 21%
Bkrintt 1?X Xk ?1H r%- h
Bo*dw'j 1 ?654 3U 3% 3U‘ H
Ba»*rr ?1 MO » «u 5%‘w- «g
Beo*^d «360: 30 XH XH- ••
e«i mo. U ?23 xu 25'% X - H
Bei'Can ?39? 23 U 23H 23H
Bend » o« 1 to % to r 86':
Ben*i Cp 11 3P H 34 . 34 «* H
Be»*' SH «w 24*% 23U 23U— H
B'otk D i:x 23 XU XH- H
B'Ck HR U to3 45 44U 45
Borne Il 38?5 XH 36U XV U
Bo * Cas x :6è 4? » 4! U 4? . y
Borde" • ?» ton. 55 : 55U— >:
BorgWo 13 151 48U 4' ? 47’g- ,
Br v'M 15 VI 42 s 4?% 47 %- H
B' »Pt 10 IX XH X , 2ll?
Bw" Gp >0 X7 r 31 31H
Brwnk U 358 4iu 41 41U- U
Brnv»k 37? l*46 . 4”? 4'H- H
Bucy Er 111 15? 15* 15U* 0
.Vf! In, U ?4* A'H X : xu-1
Br'Nth U 3U MU •t tf*- u
Bumdv 75 X7 X'% X': X%- H
Bur-gh 74 K' 54 . S3 % S3H— *%
C9i ind î m 3«U 31H 31U
CBS 15 2644 u77U 74 XU* 2 *
CPC tnt • 1473 xu VU *u» u
CSX 11 nr UU 74 4 74U* ’%
Co»'hn X 16* X* ?JU 23H—1H
CRli ** 24? • ?3S- U
CamSP 11 M * * »H 54 • H
Cd^x SU AU 40U 48“?— H
Cdh>>£ X '•U 1* T9 - H
Cor 'ng 45 !•% nu 1*U- U
'.ormt 9 45 » 4*U 4*U— U
L«J»‘W1 X 5* r 2X% 21 — U
Cot'pT 4U *4U 63% 43 U- U
Ce»*9p 4 103 74 XU XU-1H
CfvA.r n X 25U 25U* H
Chmpin 31 P47 24 u ?4U 24U
Cho^e 1 ’0* 48 • 4'H 4TH- %
ChiM ?7 » ’•w !«•% !*U- 4
Chrysh 24.U04 3T X% X%- H
C't'crp 8 390 X l^H 3% U— •
Ctoroi • 762 25 « 24 U X - H
C«ueH P 11 X X% X : XU- H
C«C'*ot • MU 34 ? 34H* H
C*«CI Uîlfl 52'% 51 % 51'%- U

Lttton M 0 140» 192 IB5 101 - S
MoO

MDS B f 55» SUH U % U-? - H 
M.CC 125 U B 8 « H 
MiCC A 3» *23% 23% »%
M'CC IH 102» $10 10 IB
M<Cl» 1» $23 23 23 — H
MSB C iP 665 Je H 6H 6%-H 
Mckn; «X |% |v,
MOOO H A 74Î5 $16 ? 16 » l*<% - . 
MCI" HY f 4» $16 . >6 16 - .
Mocm.io* 2039 $?* 28H X-» - •
Mcfflitn ?» 9J9 $21 25’% 26
McihMn 2» 8» $24% :t+ 24<% . vg
MocaueU 0 !27BI 91 91 91-9
Modeone (Xe 4* 66 66
Magna A f 15» $1? H’% HH - h
Mogno B ?» S33H U’% UH - <% 
Mo-M-n I 5» X X X —30
Moule Can IB» 4M 475 475 
Monvtflf 2» 3X 325 325 - J 
MOPHI A ♦ zX yv% 7V, 7H
Mootei B $7, 7% Tv,
Mrtm* El P 2» $25v, 25H 25H - H 
Maritime f 10» $35 35 35
Mor T 765 1» S7H 7H TH
Mark Sar>C 4» $13H 13H UH 
Mark érk fl70» 240 225 2X - $ 
M055 Fff IS0I8 $7 é’% éH * H
Mas F A 1075 $HH Ht. HH - % 
Mas F B 25» $12 HH HH 
Moichon 0 5125 31 31 31 -2
May nord 0 2B05 460 450 450 - S
McAdom 9 4»0 31 31 31-3
McChip 2X 315 115 115 -l« 
McGraw H t» $ir» 37H 17»- '» 
Mc intyre 17SX $44 43 A3 - I
McPhor 7» 105 105 105 *5
Meteor 4» $6 . 4 6 — '*
Mentor 2» $*•% 6H 6H ♦ H
Mercont.l 3935 $10 17H 37H * '*
Mercnfl 3 see below 
Meridian 0 195» 260 260 260 —10
Mendor w 16» 31 X X - 3
Meriond E I7V95 S7H 7* 7H ♦ -%
Meriond P 3814 $20’% 20H 20H 
M'dcon ?» 360 360 360 -15
Mdind oty 44» $101. 10 10 - H
M.kes Subs z5»
Mmrl Res 27710 305 X7 2*1 -19 
Mitel Carp 11625 $17%% ir» I7H 
Mobd Carp s» $39 % 39 % 39v% - 1% 
Motson A f 237» $19 % I9H I9H 
Mot son B 257» $10 H 18 : 10%% - % 
Mon tnv 5» $!$H ISH ISH - <4 
Moneco A ♦ TW $11'% HH 11H- H
M City 2*25 2» $27% 771 27'%- H
Moore «75 $60 50’% M’%-1'4
Morgan 0 1000 2» 790 290 ♦ 5
Mor iin 25» 325 325 325 -5
Mî Jomie 0 145» 62 » X -U
Murphy 2067 $25’% 25H 2SH ♦ H
N B Cook 50» 39 36 36 -6
NBU Mme 14» HS IIS HS
NSR Res 0 45» 35 32 32 -2
Nobu 0 21075 365 355 360 - S
Nohonnt 0 10» 41 41 41
Nat Bk Can 52*8 $12H 12’? 12H 
Nat Bk cv 6» $34H 34H 34H - «
Nat Bk 1S ?» $XH XH X^ * H
Nat Pete O 26» 46 46 46 - H
No» Res 0 75» 345 325 345 * X
Nat Trust 7» $37 36H 36H - «%
Neorctic 0 100» 65 63 63 -2
NB Tel X» $27 26H 27 . 4
NB Tel 1.37 10» $15 15 15
N Keior 0 145» 28 % 27 % 28 ♦ H
N York Oil Z44 1 70 1 70 1 70
NM CopA t 5» $6% 6% 6%-H 
NMd LP A 1»1 $27H 27 4 27H ♦ H 
NMd Tel 820 $U’% UH UH - •
Nki Otsel 0 10» 40 40 40 -2
Nomo A f 27» $16H 16H 16H 
Nor Acme O 10» 117 117 117 - 3 
Norondo 32724 $27’ : 27 27 - H
Nor B'-? 10*0 $1W% 10^2 1» ? * H
Norbosko 0 30» 35 35 35 -3
Nor ceo 14284 $37 3é'% 37 - %
Normick P 456 $10'4 10 10 .
NC Oils X0 $19 18H 19 - %
NCon Mo ?G» X5 2» 70S *5
Nor O 270P z» $25’a 25’% 25’%
Nor O TISp ?» $201. 20 . 20 . • ’%
Nor Te' 57839 157V. 56 56 -3
Norfhgot 1572 $60 6'% 6H — 0 
Nthgot w 73» 255 255 255 - 1
Nfhlnd Bk 2»$7H 7H 7H 
Northstor 50» I» 140 140 -X
Mhmber 0 4»0 X M M — 3
NA( UIH P 212 $39 39 39
N va A ♦ 1242*2 $7 ? 7H TV»
Novo C P ZlO $60-4 60H 60H 
Nova F P 1» $25 75 25
Nova G p 31X $25 25 25
Nova Hp ?» SX X X
Nova J p 13» $31 3ÔH 30H- ' ? 
Nova K p 6575 S22H 72«% 22*% —
Novo L p 61» $37H 31’% r<% • H
Nova M p 9625 $34H J4 0 34 - %
Nova N p 17» $23 % X X 8
N Beouc 0 10» 137 IX U7 ♦ 2
Nowsco W 3» $28 X 20
Nu Wsl A 47?» 174 IX 170
NuWst C f XI19 00 80 x 4 4
Nu Wsf P 8» 295 275 285 -15
Nu-Wst Bp 5» 310 310 310 * 10
Nu *st 0 p 23» 245 245 245 « 5
Numoc 03» $?r% ?6H 27 - 
Ookwood 2580 $11H HH 11V% * '% 
Oakwd A f 71» $10’0 10 10
Ookwod pr 19» SX 27H X
Okwd Bp 4» $26 H 2*'% 26H- H
Ookwood w 11» 15 S 5
Obrien 0 95» 147 145 147 ♦ 2
Ocelot A 107Q $8> 0 , 0 s — *,
Ocelot B f 13223 $r% 71% m - .
Omega 1X10 $13 1? ? T2V, - H
Onoptng 0 ♦ 105X IS1'. 5 5 — H
Onvt Pet 0 3éX $11H 11 s HH - H
Orcoo 44705 $8-% ?H TH-H
Orco w 43725 15H 4» 405 -65 
Oshowo A f 312 $31 ? 31* 31'% ♦ H 
Osisko 0 10» X X X - 2

P à S
PCL Induit 2X0 $7 7 7
PCsor Ao 30» 380 3X 3X -tO
°CiOr B f 2 X0 325 X5 XS -X
P Csor w 20» 31 31 31-4
Poe Cocer 0 X» *8 90 *0 ♦ 3
Poe NthA f &» SUH 13H 13H 
Poge Pet 2» 440 440 440 -40
Pgurm A f 34» $9 9 9
Pgrn w57700 46 45 46 —4
Polomo P 225? $5 ? 5 ? 5 ; * 0
Pomour 5*» $13 ? U U — H
PonCon P X» $X % X « ?*•% — H
Porloke O 5» X X X - 5
Parquet 0 20» 40 » 40 ♦ 7
Pe Ben O 32» Xt 2» 2» - 2
Peerless >»0 $14 12% 14
Pegasus 12*55 $14 . UH 14 s - ^
Pemb.r>0 14» $l*Vj UH U « — H 
Peon hu» 0 41484 155 140 153 * 13
PenWst A f 40201 1» U5 140 *X
Pennant 0 8*2» 6 56 63 ♦ 7
Pennmgtn i»M MH 8 ? 8H » ’«
p Jew* »0 $11 H H
Pjewf A f B50B *11 11 11
Petro Sun oi32W 144 140 1 44 * 8
Petrol ?*» $7 é’% 7 - H
PMafecho 19» 3X 3X 328 -10
Ph.lt.ps Cb 1» $18 ? ll'% Il : - H
Phon.» OH 54» $9 . 9 9 % ,
Photo Eng ’» $15 . 15 v 15 4
P ne Po.nt 1134 Sjm J2 32 - H
P'oce GO 0 46» IX 127 1» * 4
P acer ’ 3196? $>H 26 s 26 . — :
Placer w e»» u : g y. g ,
Pie*ui 0 ?6» 195 195 195 - $
Paco 0 25575 395 3» 3*0 - 5
P>sr or X» SX. X X - . 
Potter A f X0 ?» ?» 260
Powr Cor t 4310 $!«'<. 19 % 19-% ♦ , 
Prec S tri» $”% TH m ♦ '* 
Que Sturq O 3717 $9* 9<, 9 , - 46
Que Tel B 0 X0 1* ? 9', 9\ - «
Que Tel 7H 1» $14 % 14’s 14> . v% 
Qensfk 44» 440 4X 435 - 5
Outastn 0 l» XI X> Xi
Rambter 0 :2» X X X
Rxhm A f ?3» $0H r% | — H
Rxhm B t a» $'0 7 % 7i% — 0
Rnchmn p XO $X : X . X ? ♦

Bonger 15360 $13 % U • U * — H
Rorrpck f 24» $10% 9w t# .1
Redpom L» t)|« 18% 10% - ,
Bdpm 14*6 *» S21H 21H 21%
6*0 iorw 9 75» n |6 |s « I
R Sth A 681 SUH UH UH - «
Rcgnmot 0 »» $*« 6% 6%- *
Re*chho^ 2804 SUH 12% UH - %
Retch X*? XC $10% »% »« , • %
Re<t A f i« $Û4 34 34 - H
R*% $erv * 2j«0 M 3X 36* -JB
Rev'iti A f 193 $*V. 9H 9H
Reveiitk p Z63 s* « 9 « 9.
Revn Prp A 349 m m 156 - 3
Revnu B t X0 IX '75 >X — 6
R»teys O Si» 105 15 185 ♦ S
Rio Atgom 29853 lélH «I 61'* - H 
R* 15 i» 430 4X 430 
R« Alto O 35» S5H 5% m ♦ %
R L-ttie 1» 205 725 285
RLittl A f I» 215 215 215 ♦ 5
Rogers A 105 SU 11 11
Rgs B l 213423 $1U 10 % IU 
Rot'ond A f »0 $>0 . 19 . 10 • - %
Bomon HMD SX , 19% 19% - H
Pothmon 240 $46 : 4* -4 46 :
Bomm 2p 14» $13 1) U
R«mfc 85» 44 42 <2-2
fiO«mrk w 4£tuC 9 |% 9 4 ?
Ronr A 2TW 3X 3X 3X • 5
Rom B 7X0 3*5 360 3è5
Po«r wt 30» 9 9 9
Rorol Bnk X609 $32 ? r v 32H
Ry Bk : 80 9» SX* XH XH
Ry Bk ? 75 6230 $34 • 33’% 34
Ry Bk 1 45 14545 SU-» UH UH- 1
Ry Bk w 5550 tt * 0 % 0 %
Rrl G'd 0 Z4» 80 BC 80
Ryl T & M :25 $*» *» 9H
RyTrco A f 5541 $27 27» 27% ♦ <*
RyTrco 0 csee be«w 
Rove, 0 IC3» U I I
Ruprtind O *40 76 7* 7é
Ruprtind p l» U 8 8
St Andrw 0 74» 4X 415 415 - 5
S And w iQMO 31 30 30 -1
Sondwe'l A ?» 15 1 SH 5'% - H
Sonto M 0 10» » » »
korboro 0 62» 193 1» 108 - 5
Sceptre 53» lé’% 6H *H
kectre pr 13» MH I7H WH * : 
Scintilor 0 l’2» 255 235 2» - 5
Scot York 250 385 305 3fc
Seogrom X490 $45 44H 44’% ♦ '%
Seoouest 0 25» » » »
Seco 2 25 p J» $25»% 25H 25H
Seco 3 5625 600 S32H 31% 31H - 1
Seco Ser B >840 $26 « 26* 26 «
Seco 3.22 p see be*ow 
Selkirk A t 12» SUH UH I3H 
Show Ind 3» SIC % 10 z 10’% ♦ H 
Shownee 10»0 33 33 33
Shell Con 17799 $x . 27’% M - H 
Shltr OG 0 31575 »7 ?» X7 ♦ 2
Sheltr OG P X0 SX : X % 28 :
Sheoerd P 1» $* * *
Sherntt 27264 $12 . 11H H’%- '4 
Shpng NZ P 1(30 125N 25H 2SH ♦ H 
Siennoo 10» 9? 95 95
Silver Lk 0 65» 375 365 375 ♦ 15
SilveHono 13» IX IX 170 -5
Silvrwd A f 225 ST’; 72’; ?2’% 
S.lverwd B 103 $22 ; 22’% 22%
Simco Ert 17» fc ? 6. 6' : * .
SSeors A f 2808 $10’? 10H 10’%- '%
S Seors B 1» $10 ': 10% 10% - *
Skill Res H436 190 1» I» - 5
Skill Bp 7X2 2» 240 2» * W
S'Oter SM 6X $15 15 15
Sobevs A f 3» $15% 15 % 15’% — v% 
Sobev? 9 p 2» $24 24 24 - '*
Sony Corp 30» $19 s 19 19 ♦ H
Sony Corp see txow 
Sorref 0 109» 125 IX 124 * 2
Soufhm 1» V4z >4 46V. 46H — '* 
SPOr Aero f 11402 $25V. 25 XH « H 
Soar w 1640 $37 36 37 ♦ 1
Spooner 57» » 47 50-
SI BrodCSt 2» $9H *H 9H
Stand l A 1133 $15 14H UH - H
S»d Trstco ?» $17% ir-t 17i%-U, 
S Trstco p 1» S24U 24U 24H ♦ '% 
S Trstco w 275 405 405 405
Stanford 0 50» 83 03 83
Storre. 0 52» 255 242 242 -23
Storr», w 60» 190 105 185 -15
Stofet Ei 0 X» IX 125 IX
Steep R 16» ISH 5 % 5H - H
Sfetnèg A f 1» S?9 ; 29 . 2* ;

. z5 $54^4 H m 54H
Stnbg X37S 1150 $28 ; 28 . X ? ♦ H
Simbg M?5 see be'ow 
Stelcc A 268*0 S29U 29’0 ?*H ♦ '*
Slelco C P 7675 $27’% 27H 27’% ♦ H
S*e'co Dp S» S26U 2éH 2*H
SUIco E p 28» $31’? 3t 31H ♦ %
Steko w 1X0 tt'? té BU — H
StrndOCo 34» $7’, 7* 7’%
Strhcooo 0 81» 55 S5 SS - î
Strothr A f 10» 175 175 175 * 10
Sluort DM 1» $7' 2 7’% 7’ 2 ♦ '*
SudConto 4025 305 W) 3» -10
SuUvon 3405 $5 . S 5 — U
Sulptro B f 17» $60* 6-% 6'%— *
Sunburst 0 «0» 55 53 53 -4
Suncor pr I» $24 24 24 - H
Superior A 10» 275 275 275
Sydney 0 165X 340 3» 310 -25
Svstmhs A 7X0 2U 210 210 - 2
Svstmhs p 50» 15 : 5 2 5V%

Tà Z
Toiccrs SM I3S IIS 135
Totcorp yx * '-TC :SS 266 .1 
TnjlwM o 48631 2?0 2*4 270
Tnolwxt « 3500 75 74 74 -1
Toro Ind îlOO «S *5 »5 '
Teck Cor A 500 SIS , 15’% IS1* — 1
Teck O I *250 SU , Uki 134.- .
Teclxic 2100 104 102 104 - 4
Teclonic w 1000 T 7 7
Temoomi 8700 *5 *3 *3.3
Terre Akn 0 »*2S 37 . 7 7 — 'n
Teroleck 0 2000 40 40 40 -3
7e. Con 17005 33* ; 3* . 3* .-V> 
Thd CGIny 5800 826 25'7 25 ! - '*
T nom L O 1200 80 80 80 - )
Thorn H A 1*45 338 . 37'<. 37H- ’1 
Thorn N pr H0 838 38 38
Tlvenon 0 500C 130 130 130 • 4
Tombil e I IOO 185 185 185
Tornmont 1200 S'i. 7*, 75,-1,
Tor Om Bk 34714 11! 1 I8t 18 1 • >
TD Bk I 835 700 320 , 1*1. 1*1.- Vj
TO Bk 2.375 200 125 - 25H 25-
TO Bk C 7900 126 1 26î* 26 1 . 1 !
Tor Son 100 116', I*7, 16^ * h
Torslof B 1 3*00 HO- 10' i 10- . ■
Torslor 2*8 400 82* 26 26 - 5,
Tor.for * 3400 170 1*5 1*5 - 5
Tolol Pel 6t*0 815'. 15’> 15 .
Totol PA 0 725 334 . 34 34 s . V,
Tolol P o 15000 465 4M 465 . 15
Troder. A I 3481 520 1*10 m
TrCon I» A 64*6 3M 335 335 -10
TrC P 0 5 700 SI75, 175, 175,’ 
Tms Ml 500 5 7 , 75, 7:,
TrAII A 1*613 8205, 2011 20»,
TrAho 4 Il0 143 . 43'. 43’,
TrAlto 10 365 $1» i» l«
TrAltb *90 rS SX X X
TrAlto 9 75 ?» i V 1» »»
TrAlto |U 1» toc . 86 4 06 . ♦ U
TrAlto 1 40 14» $70*4 70H 20':
TrAlto U MX $X X X — H
TrAlt 14 75 4375 13! 9 31 3i
TrAli 12 , 5» SX : XU X : — 4
TrAlt 9 ?» $25 0 24** ■
TrAlt w J937S 340 32C 375 -15
TrCon PL X0*l SX : X . X'. — U
TrP J» p z» SXH X 0 X «
TrP 1st 0 10» $5IU 51* 51U
TrP 1st E ?» $54 : 54 ? 54 j ♦ H
TrP 1st F XS 840U 60 * éO’%
TrpOCttC O 78*0 136 131 us - 1
TroOCtc w >30» 52 45 45 -11
Tri*ofv 0 IU» 240 7X 7X -U
Tri1» A 1*025 3215, Ttm 2*', - », 
Trilo* w 4670 17», 7 7-1,
Tr.moc 4500 18», I”, •»,
Tr,niN Pe, *375 8121» 12 12 - »*
Truec Cr» 172 335 35 35
Tort» 1 14400 7* 7* 7* . 3
Torde « :200 75 75 75
Tort» 8-* zM 245 245 245
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Asomo 
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Bk Mti 
Bk Mtl 
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Bk MM 
B* Mtl 
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B* Mtl 
Bk NS 
Bk NS 
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Bow VOl 
Bow Vol 
Bow Val 
Bow vol 
Bow Vol 
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Bow vot 
Bow vol 
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Bow Vol 
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Bow Vot 
C lm B 
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ConP E 
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CBth A 
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Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
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fo 40 » 
F5 45
Fb 45 p 
Ft »
Fb » » 
Mr 4i p 
Mr »
Nr «
Nv 40 p 
Nv 45 
Nv 45 p 
Nv U 
Nv » p 
Mr 17V, 
Mr X 
Dt ir% 
De X 
>0 10 %p 
JO HH 
JO Un
JO UUp 
Jo tS 
JO UH 
Jo UH 
JO )I«%p 
Ap 12H 
AP UH 
Ap 15 
Ap ISH
Oc HH 
Oc UH
oc imp 
Oc 15 
Oc 15 p 
Oc UH 
Oc UH 

Fb 25 
F b 27H 
Fb X 
Fb » P 
Mr 25 
Mr X 
Nv 25 
Nv 27V, 
Nv 27Up 
Nv X 
Nv X P 
Fb 27V, 
Fb 27v?p 
Fb X 
Fb 32V, 
Mv 25 
My 27H 
Mv X 
Nv 25 
Nv 77H 
Nv X 
Mr 45 
Ot 45 
De 45 p 

JO 77V, 
JO ?7V,P 
Jo X p 
Ap 77V, 
Ap x P 
Oc X 
Oc 7ÎH 
Oc 25 
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Oc 27UP 
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De 35 p 
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F b 22UP 
Fb 75 
Fb 25 p 
Nv X 
Nv TTH 
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Oc X 
Mr » p 
Mr 65 
De »
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7 73 X $45 .
17 6Û4 14 $65 «
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17 134 $3 $45 «
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3 577 U $45 ■. 
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310 KM? 15 $45 * 
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»0 X $4 7 ITT *, 
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5 1»9 S3HSXH 
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5 Xt 140 lUH 

X 1342 1» SU 
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X 212 35 SU'*
4 71 $5*% SU* 

05 181 $3 SU’* 
80 305 $2% $ 3 •.

7 410 100 $13*
5 144 90 $13’* 
5 4*8 1 75 SUH 
7 19X 55 SU’*
9 155? 80 

45 3382 15 
X 1353 1 75 SU* 
49 X74 5 113* 
60 469 1 SU * 
35 U40 $4H $7fH 
40 1414 $2U SX % 
32 3719 1» $79-, 
56 418 1» $2* 0
10 670 $4% $X % 
X >044 IX $.« %

156 1055 $4U SX % 
132 4056 $2 $7*H

21 236 X $79 % 
257 3310 45 $2*'% 
HO 3511» SX% 
1» 1497 $2H SX %
X 726 1» $X’% 

317 25X 125 $28% 
705 851 55 $X’% 
67 221 $4H$X’%
22 121 $3 SX %

2 241 1» SX % 
10 2*3 $4 SX % 
70 531 175 SX % 
X 2469 65 SX %

5 14» $7H$44 
S? 7X4150 S*4

t» 140J 115 $44
10 671 S?H $77 
10 55 190 $77

1 U $3H $77 
7 234 $3’* $27
3 25 $3H$27

10 X4 $7 $77 
10 563 SSH $27

7 519 $2 * $27 
» 14» X $77
6 30* IX $27 
1 *48 X $77

X 76 SJ’% $77 
5 371 $2 % $33 % 

40 1303 S2U $33 %
1 X7 X S33H

10 57 80 $23 U 
1? 1019 IX $23’*
2 67 $2 $73 .

17 813 13HS23 *
3 1183 175 $73’.
4 97 105 123
5 1? 135 $23 
5 52 $3 % $23
4 S3 S3HS57U 
2 12 $5% Sé’H
5 21SUHS62U

11 38? 150.S67H
H IU $3 . $6?H 
4 56 $4 $6?H
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CP üd
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd
CP L»d 
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CRU
CRL
CRL
CRL
CRL
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CRL
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CRL
CRL

Fb 48 
Fb 45 P
Fb sa
Fb 55

Mv 45 P 
Mv 5A 
Nv 45 
Nv 50 
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Mr X 
Mr X P 
Mr 32 •% 
Mr 15 
Mr 35 p 
Mr 40 
jn X 
jn X P 
jn 35 
jn 35

xsnusxN 
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49* $3-* $4* % 
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?1 U0 $4*% 
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x ««1 $:u$4*0 

1» 417IX $49 % 
27 85 S3H $X-% 
X 172 $3’% $X % 
05 215 S2H IX 0 
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64 237 S7HSXH 
2 341 135 SX% 

15 41 $4 4 SX 0
to 60 SAUSX* 
U 1U JTw SX-6 
X 32 1*%$X%

Dom M 
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Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M

Jo 25 
Jo 25 p
Ap 17V, 
Ap ITUp 
Ap X 
Ap X P
Ap 22V, 

Oc 17'% 
DC 17 UP

Dom M Oc X 
Dom M Oc 22’%p
Gnstor
Gnstor
Gnstor
Gnstor
Gnstor
Gnstor
Gnstor
Gnstor
Gnstor
Gnstor
GuH
GuH
GuH
GuH
GuH
GuH
GuH
GuH
GuH
GuH
GuH
Gulf
GuH
Husky
Husky

Jo 27HP 
Jo X 
Jo 32 Up 
Jo 35 p 
Ap X 
Ap 35 
Oc X p 
Oc J2W 
Oc 32 Up 
Oc 35 
Fb l TV, 
Fb X 
Fb X P 
Fb 22U 
My 17U 
My X 
My 22U 
Ny 12V, 
Nv 15 
Nv 17H 
Nv 17V,P 
Nv X 
Nv X P 
JO 10 
JO UUP

3 937 45 $17
4 40 S0 US17 
2 71 $2% $17 

10 25 S7US17
142 373 175 $17 

13 102 S3HS17
248 115 $17
249 65 $17 
?» HO $17 
410 13% 117 
109 $5 $17 
60»» $30H 

285 $3v,$3(K 
33 $3U$XH 
57 S4H$XH 
II $4H$XH 
54 $2U$30H

10 552 00 $30H 
X 411 » $30H
10 59 $2 $XH
22 691 25 $30H 
X 2059 $3% $19 % 
77 2879 150 S19U
5 U21» $19 % 

X 840 X $!9V%
1 772 $3’%$19’% 

135 584 » $19v,
2 1091» $!9V,
3 IX $7 $19U

11 853 $4V%$19H 
75 5749 $2 . $19'%
10 4X 15 $19V, 

113 4473 » $19'%
11 734 105 S19U 
7 19*8 S2USHH

21 219IX SMH

Husky
Husky
Husky
Husky
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msco
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mco
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(Oil 
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Ap U :p 
Ap IS
Oc X 
Oc U? 
Oc 12%P 
Mr 12% 
Oc 12% 
jo 22-?P 
Jo 25 
Oc X 
Fb X 
Fb X p 
Fb 22% 
Mv Ur* 
Mv X 
Mv 22-7 
Nv X 
Nv X 9 
Nv ??'%
Nv 2? 29 
Fb 35 
Fb 4C 
Fb 40 P 
Fb 45

133-g
. $~ H

5 X» 155 IHH
5 24-' X $1'H 

15 2?98 '8C 111H 
U 7*r 25 $11H 
X 435 *5 $i'w 

3*5 2»53 #0 $HU 
61 2237 45 IHH 
X 29 85 $2m

?» '«*4 125 
X 591 $3- 
25 H' S3 0121 t
6 U’ 105 $21 % 

24 809 6fi $21 6
3 60 $5H$2' % 

X 1U $4 0$2’% 
S3 77? S2H $2’ % 
55 23U 1» $21 % 
33 540 50 r 0 
40 U27 65 $2’% 

1 310 >50 S2'% 
1 3X to $38H 

15 Xi $2 % $30H 
X IX $2 : $3eH 
X 102110 $»%

CRL D< 25 » 117 $5 S2*% lO«l A My 35 15 10 toHlfiH Placer De fi p 51 252 $4 SX .
CRL De 25 P 131 1» 80 IX 0 lO'l A Ny 40 35 «94 US $38h Powr t Fb 20 4 252 î» $1« »
CRL De 27n 110 u: tiuix* M<tei Mr 15 2 1022 $4% IP* Powr » Ny 17V, 2 497 185 *'• •
CRL De 27%p 43 40 130 SX% Mi te« Mr 15 P 1 SXi» SITU Powr ! N» X 4 1221 55 $l« .
CRL De 30 327 1504 $2 SXH Mitet Mr 17V, 4 1547 STUS'T * Rang JO 10 25 7Q5 $3*. $13 .
CRL De fi p 251 1041 $2H $2* % Mi«ei Mr ir*%p 32 327 165 *P. Rang JO is 64 7745 i» 13 -
CRL Oc 32 % X 547 125 IX % Mite' Mr 20 7 4SI 1» $’7. Rang jo 15 p 13 277 $2 SU .
CRL De J2%p 40 323 $4 SX % M«»e« Mr 22 ’ ? 1 6» 1» SP* Rang AO 12 J 10 le! S?* $13 •
CRL De 35 55 1909 05 SX % Mitei jn X 3 110 S2US17'. Rang AP 15 57 5*175 S3 .
CRL De 35 p 31 933 to-iS?9% Mi tel De IS p 43 1637 55 $17. Rang Ap 15 P 2 153 s: $13 .
CRL De 40 91 1736 35 SX % Mite> De iT’% 73 1165 150 $17* Rang Oc 12 1 17 7202 125 SU.
CRL Oc 45 10 508 70 SX 0 Mtei De 17v%P 15 140? 130 $17-* Rang Oc 15 249 3236 X $13*
Dems Ap » 5 XI $4 S49U Mite' De X 4 1S3! 65 $17'. Rong Oc 15 P 5 451 U0 SU •
Den*s Oc 40 H) 79 $10 •* $49U Mitei De X p 5 733 13 $17* Rang Oc U ?P X 30 $4 $13 4
Dom M JO 17V, 32 46 1» $17 Mite* De 27v? 9 ?19 10 $17. Ror Bk JO 35 : •» » 132U
Dom M JO P%p 47 146 175 $17 Mitei De fi U 710 10 $P* Roy Bk Ap fi 40 53* $3U $37—
Dom M JO 20 56 690 85 $17 Moore Fb 55 p 5 35 1» $56 % Roy Bk AP 32 Î oC 288 STH $32U
Dom M JO 70 p U 347 13 $P Moore fd » 5 144 $4 $58% Roy Bk Ap 35 7 374 1» $32-%
Dom M Jo 22*% 26 564 60 $17 Moore Fb 65 10 08 165 $58’% Ror Bk Oc » 6 $2U$3?*y

Mv 55 
Nv 55 k 
Nv 60 
Nv 60 P 
Mv 15 
Nv UH 
Nv 12UP

60 P

Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Not Bk 
Not Bk 
Not Bk 
Nor Tel JO » 
Nor Tel Jo » 
Nor Tel jo 55 
Nor Tel Jo 55 
Nor Tel jo «0 
Nor Tel Jo 
Nor Tel Ap » 
Nor Tel Ap 55 
Nor Tel Ap 60 
NOT Tel Ap 60 p 
Nor Tel Oc 2*H 
Nor Tel Oc J1H 
Nor Tel Oc 36H 
Nor Tel Oc 45 
Nor Tel Oc » 
Nor Tel Oc 55 
Nor Tel Oc 55 ft 
Noron Fb 25 
Nor on 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron 
Noron

X 0 S/HI» V 
1 26 35 150 % 

43 600 $2 * $50'% 
45 115 S? $50 %

1 025 60 SUH 
10 1404 60 S'7H 
9 536 55 SUH 

18 105 t* $5*
S 56 165 156 

40 121 $*U$5*
17 55 $3 $5*
X 159 $4 $56 

40 15*156 
71 SHU 156 
67 S8U1S6 
63 to . $56 
11 $6'% $5*

107 $30% 156

Fb 27H 
Fb 77UP 
Fb 30 
Fb X 0 
Mr 25 0 
Mv X 
Nv 25 
Nv 25 O 
Nv 27'% 
Nv 27'%P 
Nv X

18
5
4

32 
1 
2
1 IX $25% 156

10 86 $>9U $56
17 174 SUH $56 

113 173 $7 $56 
66 X* $3 $56 
27 114 1» $56
5 262 S3US27
5 *» S2US27
3 367 175 $27 

12 611 125 577 
15 77 $3 % $27
4 64 95 $27
6 213 $2% $27
2 1241 S2H $27 

X 430 40 $77 
23 1993 IX $27 
? 115 1» $77

50 1072 55 $27

Norcn
Noro*
Nvd A 
NvO A 
NvO A 
NvO A 
N.a a 
Ote 3i 
Obo 81 
0tO 3’ 
DOC 91 
Deo 31 
Oeo 3i 
Obo 01 
Obo 31 
Oeo to 
God 04 
Piocer 
Plocer 
P'ocer 
Piocer 
Piocer

Piocer

Nv 35 P 
N. X

t Fb 5
t Fb 7 ,
1 Ft ;o p
1 mv r%
IN, 7?

Mr C ? 
Mr 85 
Mr ü p
Mr 17% 
jn |5 0 
Dc 12: 
DC 85 
Oc 87-% 
DC 87? 
DC »2 : 
Mr 72 :P 
jn r %p 
DC 25 
DC 25 p 
Oc 27V? 
Dc 2T?P 
Oc X

2 17 75 $37
5 2» 15 $3' 
j u? s?h sm 

rust’ «o $7% 
5 1» sm $ -0 

x x> 95 sm 
75 5*1 25 sm 

S r5 to sic
3 ur $2'% toe
1 u sruifc

04 ur 115 J6C
4 4 $3 lie

12 r $3H Jie
14
U

1
25
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1»
X

1
117 1202 105
X X 195
X 3052 »

8C? I? Joe
7*2119 toe

i:%$*9 , 
XI 55 $0* •
23 » $26 .

UK £ : $26 .
25* s:h i.- .
5* 65 $2* .

$26* 
$26 « 
$26 4

Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Shed C 
Shell C 
Shed C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Stico a 
Stlco A 
StlCO A 
Stlco a 
Stlco A 
Stlco a 
T D Bk 
Totol P 
Totol P 
Totol P 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
Tk Con 
T» Con 
Tk Con 
Wlkr R 
Wikr R 
Wkr R 
Wlkr R

JO X
JO 45 
Ap 35 
Ap 35 P 
Ap 45
Oc 31H 
Oc 33U 
Oc X 
Fb 25 
Fb 27% 
Fb X 
Mv X 
Nv 25 
Nv 27V, 
Nv X 
Fb ?7V? 
Fb X P

12 X5 to $44 0
IS 338 $3 $44 • 
47 80 $! J U $44 r
10 ?6 X $44*0
3 15* $4U$44'% 
5 15 SUu $44’%

X 52SI1V,144'0
2 U1S 15 $44'»
3 289 $4 * $28

13 318 $2u $28 
» 59 1» $?8
5 12 $2 * $X 
8 XS 13 * SX

52 253 165 SX 
10 52 65 SX
6 370 $3 S29U
1 71 105 SXU

Turbo 10 ; 6» 3» 3» 3M - 5
Tut Ent 0 14’» 47 46 46 - 1
Tut wl 80» 5 S 5
UAP A n 3*3 SX 21U 77 * V,
UAP w z45 1*5 195 195
Uts«e< p 0 5X61 159 148 141 -11
U mean S 1867 15 5 5
Unicorp A f 2» $3'. 77% •U 4 H
Unicorp 10 1» 121V, 21V, 21V,- v.
U% Curb«d 
Union fcos

38ûu Hie 15 15 - H
17455 111 . 1! % 11H

UGos 6 or Z25 130H 30H 30H
U Gas U38 34» S25U 25 . 25U - ’'0
U Cdn Shor 2» SU' ? UU UV% - H
U Conso 5405 ISH 40e 495 -5
Un Caro 158C« 124 . 24* 24'* - v,
U Keno 4315 S19U 17’% 18 . -IU
U Siscoe 1» tou 6U 6-* — H
VS Serv 737 118* 17’% 177% - U
Van Der ?» 275 275 275 -15
Verstt A ♦ ?3» IIOH 10’* 10 * * H
Verstt Cl B 7*» S*U 9% 9U » >*
vers» Cor p 1400 $1?'% 1?'% 12 ?
Verstt 7625 1356 138- 38 y 38H- '%
vestgron 2225 $17% 17U 17U- .
VG Trstco 5» $15*. 15 ? 15 % - 4
Viicentre ♦ 411? 8 : 8 V»
Vuicon ind 34» 415 3*0 3*0 -10
AlC B 63Û(i $7 6'% 7 * U
Woddv 0 ??» ?» 770 730 ‘10
waioi a 1» $14’% 14’% 14-’% — %
Walker R 17607 $2i^ ?r? 25H
Walker TV, 12«sêC $?6 25’'» 26
Waiker 9 , X4C $28 . 28 H Xu - ,%
Wlkr 14 U ?6450 130U 30U 30U * H
Walker w ?6» to. 6 t 6%
Woiwvn 30» to SU 6 *
WO'wvn w 8» 375 375 375
Wardmr 12» $5 : 5u SU — -
Warren 0 50» 37 35 37 . ?
Wrmtn >4600 1(34 !» ’» -4
Wosabi 0 ??»n 56 53 53 - 5
We'dwod 177 132 32 32 - U
W*l Jov 0 40» 75 70 753 -5
Wstburne 1»» *17 UU U’%
Wcoast T 367*5 115'% 14% 15
Wcos« 8 : 0 !» 151'% 51'% 51V,
Ws«*<vr A » 1» 1» SC » - 3
Westheid m» :x 7X7X -10
We'-imill m i» 85 i» *15
Westmm 77» SUU UU Uw
Wesimin p 75X $30 : 30'% 30 % — H
Wes»on 14» to2 61V, 61H- V,
Whar* S4.1C 4» 375 4»
Wh.m Crb olOXO 335 320 3X
Whonok A » 504 $11-% 10U nu - s
Wilonouf 0 40» 230 775 275 -10
WilCO 0 7» 25 75 25 -2
W.IsNr E 0 15» 67 07 67 -2
Win E ld O »W 02 X N - 1
Woodwd A 127? $14 ; 14U 14H
Wrlmd ?» $10 10 10
Ar Horg 7» W : 8 U 8%
Y Ruse» 9U 1XC 15 450

OISTtIBUTION
4»

Lehndorh 4M $20 X X
ÜNfTtt EN FIDUCIE

BBC R un 18» SIC. 10 4 10 4
TRANSIGE EN FONDS

AMERICAIN
Alum B 33» $24U 24 24 - 1
Bow viy TOC 5» 134U 34H J4H- H
ChrvsUr 1MC SX : XH x % — v,
C Bom 575 h» $5? 5? 5?
GMC 20» $’4U 73H 73H- H
IBM SOCSiXH IXu IX.* ♦ 2U
Mercntl t 6» $28 X X - H
RvTrco D ?» SX . X . X . - U
5éC03^ P 13» $30 XH X*- U
Sony Corp »C $!5U 15U UU ♦ '%
St nb9 X75 5» $27U 77 27H * '*

montréal

Fb 32X 2 376 » SX**
My » 3 206 S2U $Xu
Ny 27 V, 3 10X $214 $7* U
Nv 27’%p 5 140 40 SXm
Mr X 7 344 *0
Jo 15 5 604 loO $15 4
Ap 15 2 159 $2U$15‘*

Oc 15 7 79? 55 $15'*
Fb 25 10 419 $4 U SX .
Fb 271% 3 947 $21• IX .
Fb 30 5 513110 SX .
My 27V, 2 34 $3 SX .
De 35 » 305 $SU $X *
De 40 10 119 175 SX .
De 40 P 3 3180 SX 4
Mr 22% 10 589 Si’*1 $25 H
Mr 27V, 2 228' 105 S25H
De 25 30 2091 140 S25H
Oc Vh 7 1405 » $25*?

Les industries en 
tête des baisses

Pour une troisième séance consécutive, les 
cours ont fléchi, hier à la Bourse de Montréal. 
L’indice composé a reculé de 3.97 points à 431.37 
et le volume a été de 893,700. Il y a eu 115 titres 
en recul contre seulement 47 en avance: et 69 
sont demeurés inchangés. Les industrielles ont 
abandonné 5.63 points à 456.15; les pétrolières 
5.59 à 654.97; et les services 1.02 à 317.21.

Volume: 893,700 actions. 
Indice composé: 431.37 
en baisse de 3.97

Titres Ventes Meut Bas Fecvn Cheng

Agmco E 
a gvebeiie 
Alto energ 
Aicon Alu 
Aicon Wt 
Alum 2 312 
A MC A mt 
AsbCitOS 
«Astral Bl 
B C Forst 
BC Phone 
8 Près Con 
BP Roi B 
Bonk N 5 
Bave Cont 
Ba Mer en 
Boue Mtl 
BMO 7 05 
B MO $2 » 
BMO Wts 
Bq Eporg 
BqEo 2 62 
Boue No» 
BqNat 2 *4 
Bq Not B 
Bq Rovo*e 
Ba Ry Wt 
BqRv 1 45 
BqRv 2 75 
Boiter Te 
«Bomb A 
♦Bomb B 
Bow Vol 
BowVi? 05 
Bow V Rs 
Bro'Orne 
Brov:ode 
Broseon a 
Brcon prF 
Brunswick 
CAE ind 
Cad Frvw 
Ca t wt 
Comp R 
Cmpbfi So 
♦Comoeau 
C mceou Wt 
♦CDC
CDC Pr B 
CDC 1*80 
C Trst 11 
C lmp Bk 
C'Bo 2 50 
C'Bq 2 05 
Ci BQ 3.562 
Ci Bq wt 
CP L«ee 
♦C Tire A 
♦C Util.t A 
C Üt.l PM 
Conron A 
Cari Ok 
Cascades

2» $17U 17H 17H 
37» tlMb n u n > 
n» $X’% 20U x^.-
62» $46'* 45 0 45 s- 
U'8 $18H 18H 10U-
3*» $76 25 % 25’%
6231 $72 21U 27
1» $11’% H’% 11’% 
1» $?H TH TU 
1» SUH UH 11U 
0» SX 19% x
ZlO $74 4 14 4 ?4 4
IX S13H 13H UH 

1986 $44 % 44 44 t
77» $13% 13 U - 

300 $17’% ]T\ 17U- 
15055 JX % XH X’% 

265 $35 % 35% 35%- 
2» $3?H 32»% XH 
(M $0-* 8-* 8 * • 

4174 $18 ; 18 « 10 ; 
3ô» ST, 27'i 27V,. 

111X S12-* 1?' j 17H 
5» JJ**, 34*. 34«. 
?» $XH Xm 30*. - 

$37 32 * 32-?
7375 « 4 0 0 S % * 
7*» $’6*4 UH UU
34» $34 34 34
15» 178 IX IX - 
1661 SU 0 15U U 

14390 J15U 15% 15*- 
1302 $2^ 2T.4 7T*. 
775 $3SH 35'
1» $0 * 8 .
6» S7H TV,

6786 SX % X 
11» l?9-% 3«U 39U 

r? S?’ 27 ?7 -
ÏU7 $i«U 19H 1«H- 
4a» $14 , 14 4 U , * 
X» $9% * «
34» 355 350 355 ■ 
100? $1? ’ , 12 , 12U* 
10» SU U U «
'» SUH UU U*4- 
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monnaies
MONTREAL (PC) — Voie, 

les taux des devises étran 
gères tels que fournis pnr la 
Banque de Montréal Les co­
tes sont en monnaie ca­
nadienne

Ces taux sont qualifiés de 
minimaux, parce qu’ils fluc- 
lent durant la journée et 
qu’ils varient d’une banque à 
i autre x-Taux mensuel 
Aff duSùd(rand) I 1200 
AH. de l’Ouest (mark) .4650 
Arabie Saoudite (nah .3550 
Australie (dollar) 1.1100 
Autriche (schilling) .0665

Obligations
stables

TORONTO (PC) — 
Les cours sont de­
meurés à leurs niveaux 
de la veille ou ont lé­
gèrement fléchi, hier, 
sur le marché canadien 
des obligations.

Le court terme est 
demeuré stable. Le 
moyen terme, les obli­
gations de sociétés et 
les obligations pro­
vinciales ont fléchi de 
N de point Le long 
terme n'a pas subi de 
changement.

L'argent au jour le 
jour commandait un 
intérêt de 84 p.c.

Bons du Trésor à 
trois mois: au taux de 
9.24 p.c.. au regard de 
9.27 pc. la semaine 
dernière. Bons de six 
mois: au taux de 9 33 
p.c.« au regard de 9 44 
p.c. la semaine der­
nière.

Bahamas (dollar) 1.2350
Bahrein (dinar) 1 2690
Barba de (dollar) 5200
Belgique (franc conv > 023050
Bermudes (dollar) 1 Zi'iO
Brésil (cruzeiro) nni-
y B Jgane (lev ) 1.2505
Caraïbes (dollar) 4610
Chine (remminbi) 6426
x Colombie ( peso > 0150
Danemark (couronne) 1295
LA.U. (dirham) .3355
F s pagne (peseta) 00815
Luts Ums (dollar) 1 2328
Fiji (dollar) 1 2000
Finlande (mark) .2175
France (franc) 1535
Grèce (drachme) 0136
Guyane (dollar) 4145
Hong Kong (dollar) 1525
Hongrie (forint) 0276
Inde (roupie) 1255
1 ndonésjp ( ruptah ) 001265
Irak (dmar) 3 9825
Irlande (livre) 1 4600
Israël (shekel) 0202
Italie (lire) 000825
Jamaïque (dollar) 5075
Japon (yen) 005225
Koweït (dinar) 4 2350
Liban (livre) .2515
Malaysia (nngget ) 5260
Mexique (peso) 0088
Norvège (couronne) 1675
N Zélande (dollar) 80S0
Pakistan («nuptei 09*5
Pays-Bas (Horn) 4150
Suisse (franc) 5800
Rovaume-Um flivre) 1 M92
Th Tnba go ( dollar > 5185

U DOUAR

Pour le Groupe La Laurentienne
Un holding, la solution au 
problème des capitaux externes

par Jaan-Chartaa GRENIER

Le Groupe La Laurentienne entend 
bien pouvoir compter, dans un avenir 
rapproché, sur des capitaux externes 
afin de maintenir ce rythme qui l'a 
amené à s'étendre du Québec avec $100 
millions d'actifs en 1975 au Canada, aux 
Etats-Unis, à la Grande-Bretagne et aux 
Bahamas à la fin de 1982 avec $3.1 
milliards d’actifs.

Le Groupe La Laurentienne est en 
effet hypothéqué dans sa démarche par 
le statut de “mutuelle d'assurances” de 
la compagnie mère La Laurentienne. 
qui a fourni jusqu'ici avec ses par 
tenaires les capitaux nécessaires à l'ex­
pansion et au développement

Pour contrer les limites qu’im­
posent les législations et règlements

aux mutuelles <fassurances, comme La 
Laurentienne. le Groupe, dirigé par le 
président Claude Castonguay. poursuit 
des pourparlers avec les autorités gou­
vernementales du Québec puisque son 
entrepris? détient une charte qué­
bécoise. En même temps. l’Association 
canadienne des compagnies d’as­
surances de personnes entretient des 
représentations auprès de l’ad­
ministration fédérale afin que l'accès 
aux capitaux externes soit rendu pos 
sible aux mutuelles comme La Lau 
rentienne.

Croissance

Interrogé par LE SOLEIL après 
l'allocution qu’il a prononcée hier au 
Hilton de Québec devant les cong­
ressistes de l'Association canadienne

des tanficateurs d'assurance-vie. le pré 
sident et chef de la direction de La 
Laurentienne a précisé qu’il espérait 
que les pourparlers entrepris avec les 
administrations gouvernementales 
pourraient permettre de constituer un 
"holding”. Celui-ci. alimenté par La 
Laurentienne et par capitaux externes, 
pourrait alors exercer le contrôle sur les 
filiales du Groupe sans priver la compa 
gme mère La Laurentienne de son sta­
tut de mutuelle d'assurances

Mais pourquoi donc viser une telle 
croissance, peut-on se demander1

Claude Castonguay a répondu à 
cette interrogation devant les cong 
ressistes réunis hier matin au Hilton en 
citant maintes indications qui lui ont 
fait dire "qu'il n’est plus trop tôt pour 
parler de conglomérats de services fi­
nanciers, une étape que les plus au­

dacieux ont déjà tranchen parlant de 
supermarchés financiers".

Mais avant cela, le président Clau­
de Castonguay a dit estimer que l'in­
dustrie de l'assurance se trouve face à 
un défi interne puisqu'il a constaté que 
"les systèmes de gestion de contrat ont 
été conçus bien davantage en fonction 
des besoins des administrateurs qu'en 
fonction des besoins en services des 
consommateurs".

Ce défi, a noté Claude Castonguay. 
est déjà relevé Reste celui de la dis 
tribut ion d'une gamme plus complète 
de serv ices d'assurances et de services 
financiers en accord avec les garanties 
et la sécurité dont les Québécois et les 
Canadiens ont bénéficié jusqu'ici au 
prés des institutions financières. Un 
défi devant lequel les assureurs ne doi 
vent avoir de cesse de s'interroger, 
selon Claude Castonguay.

L’automobile, un plus grand rival 
pour l’autobus que le train ou l’avion

par

Marc LESTAGE

L'mdustne du trans­
port interurbain par 
autobus risque d'ètre 
marginalisée à moins 
d'un redressement de 
la courbe qui favorise 
nettement l'usage de 
l'automobile sur tout 
autre mode de trans­
port. depuis quelques 
années.

C'est du moins la 
constatation faite par 
un groupe de spé­
cialistes qui se sont li­
vrés à un examen 
complet des "problè­
mes de croissance” de 
l'industrie du transport 
par autobus, pour le 
compte de l'As­
sociation des pro­
priétaires d'autobus du 
Québec, au cours des 
derniers mois.

Ces hommes d’af­
faires tiennent au­
jourd’hui et demain 
leur 57e assemblée an­
nuelle à Québec et ils 
doivent lancer un "cri 
d'alarme" au ministre 
des Transports. M. Mi­
chel Clair pour que le 
gouvernement in­
tervienne afin de cor­
riger la situation.

Globalement, ce sec­
teur industriel réclame 
de l’Etat que l’on sup­
prime une partie de la 
taxe sur les carburants 
ainsi qu'à l’achat de 
matériel et que la ré­
glementation soit al­
légée dans le cas du 
transport interurbain. 
Au cours de 1982, ces 
mesures auraient per­
mis, à ce secteur de 
service public de réa­
liser un profit de 
$889.000 plutôt que de 
subir une perte de 
$2.891,000 comme ce 
fut le cas.

Pour appuyer leur 
requête, les hommes 
d'affaires rappellent la 
nécessité d'encourager 
le public à opter pour

des modes de trans­
ports moins "éner­
givores”.

Les propriétaires 
d'autobus, le président 
M. Roger Maheu en tè­
te. ne manquent pas de 
rappeler non plus que 
l'autobus "privé" est 
actuellement le seul 
mode de transport pu­
blic non subventionné 
et qu'il doit subir la 
concurrence effrénée 
de grandes sociétés 
(Air Canada et Via 
Rail) dont les aptitudes 
à concurrencer sont 
entretenues ar­
tificiellement au 
moyen de subventions 
généreuses et de dé­
ficits énormes sur les­
quels on semble fermer 
les yeux.

Des chiffres

L'mdustne du trans­
port par autobus au 
cours de 1982 a généré 
un volume d'affaires 
de près de $70 millions 
comparativement à 
près de $50 millions en 
1978. ce qui cor­
respond à une crois­
sance de 9 pour 100 
l'an.

Le volume des pas­
sagers transportés du­
rant la même période a 
toutefois suivi une 
courbe à la baisse de 
5.4 pour 100 par année 
pour atteindre 4.6 mil­
lions, au Québec, en 
1982, tandis que le 
coût moyen d’un billet 
augmentait de 15.4 
pour 100 durant la mê­
me pénode. chaque 
année

Par ailleurs, le parc 
automobile s’est gonflé 
à raison de 3.5 pour 
100 par année au cours 
des mêmes cinq ans. 
Sur ce point il est in­
téressant de noter que 
l'augmentation an­
nuelle du kilométrage

COUTS D’EXPLOITATION 
PAR MILLE-PASSAGER (CENTS)

25

20

15

10

parcouru par les nou­
velles voitures en une 
année représente au­
tant que tout le ki­
lométrage parcouru 
par les autobus de pas­
sagers durant la même 
période.

Pourtant, rappellent

les propriétaires d’au­
tobus. les compagnies 
privées ont continué 
d'assurer le service 
dans 900 municipalités 
du Québec durant cet 
te période sur des par 
cours qui ne sont pas 
rentables dans bien des

cas. “pour assurer un 
minimum de services à 
des populations pour 
qui l’autobus est sou­
vent le seul moyen de 
transport public ac 
cessible", les compa 
gnies aériennes et do 
chemin de fer. pour­

tant de propriété gou­
vernementale, ne se 
réservant que les liai­
sons “payantes"

C’est pourquoi le 
rapport conclut qu'à 
moins d'une action 
énergique visant à

contrer les menaces 
qui pèsent sur les 
transporteurs privés, 
l’industrie du transport 
par autobus m 
terurbain connaîtra un 
déséquilibre certain au 
détriment du service 
offert aux citoyens

carrières et professions
Toutes les pubftAes dom ces pages sous la
Rubrique Carrures et Professions sont assu|etties a la 
loi numéro 50
Les emplois annonces s adressent donc au* Sommes et 
ou* femmes

POUR FAIRE PARAITRE 
VOS ANNONCES 
DANS CETTE PAGE

COMPOSEZ 647-3266
OU ECRIVEZ A CARRIERES ET PROFESSIONS 
LE SOI EIL LTEE C P 1S47 QUEBEC. QUE G1K 7J6

HYGIENISTE
DENTAIRE

demandée)
Travail à temps parnei
fjire parvenir curriculum 

vrtae au
Dépt8621 

Le Soleil Liée 
390. St-Valller est 
Québec G1K 7J6

PHARMACIEN(NE)S
demarxKHete

pour Mu» F oresTv'hf* «eauee 
( «aspftsie et Mes-cJe-bj Madete* 
r>o
14$ a 17$ <M i seure pfus as­
surance

PHARMACIEN(NE)
a temps partiel 

pour nve sud de QuèN-c
Pts arm a Ge a co Ltéa 

626-3809

ACHETEZ 
CET ESPACE 

POUR RECRUTER 
VOTRE 

PERSONNEL
CARRIERES et 
PROFESSIONS

MECANICIEN(NE)
Ayant trots (3) ans d'e»péftence dans le domaine de la 
machinerie de boulangerie
Les candidatures accompagnées d un curriculum vitae 
doivent être reçues avant le mercredi 14 odobre 1983 a 
(adresse suivante

Monsieur Robert Giraldeao 
QUEBEC PAIN INC 
1215. Nicole!
Sainte-Rose. Laval 
H7L 2P3

Profitez de notre expérience dans la region de 
Québec et joignez-vous a l équipe gagnante de 
VOYAGES LA CITE

Recherchons

CONSEILLERS(ERES) 
EN VOYAGES

avec une expérience d au moins 2 ans ainsi qu une 
bonne connaissance du système Reservec II d Air 
Canada
Offrons de bons salaires avec bonis périodiques et 
une gamme complete d'avantages sociaux 
Pour entrevue, communiquez avec LORRAINE LE- 
GARE

Voyages La Cité Inc.
1155, Claire-Fontaine 
C.P. 18 000 
Québec G1K 7X6 
Tél.: 647-5343

1er BOULANGER(E)
Responsable de pro­
duction de nuit, au 
moins cinq (5) ans 
d'expérience être 
honnête et stable 
C V exige Ecrire au 

DépL 8629,
Le Soleil Ltée. 

390 St-Vallier est 
Québec G1K 7J6

CHEF CUISINIER(ERE)
Hôtel commercial du Nord-Ouest du Nouveau 
Brunswick requiert les services d un(e) Chel cuisinier 
(ere) avec expérience complete de la restauration 
Salaae a discuter Discrétion assurée 
f aire parvenir dossier complot au

Dépt 8625, La Soleil 
390. St-Valller eel 
Québec G1K 7J6

Compagnie établie dapuia 30 an* dan* I* domain* 
d* l'alimentation recherche un(*)

COMMIS-COMPTABLE
FONCTIONS
— Comrwps a '«tevoi» compK* peyjtw*. pay* tunup r* 
EXIGENCES
— Cormaissanc c
— 4* 3 a^s
— Salaire se**'•’
Faire parvenir son curncutum \ntae avec photo du

DEPT 8623 Le Soleil 
390. St-Valher est Québec G1K 7J6

Le coût d'exploitation par mille passagers de 
l'autobus est de moins de 10 cents compa­
rativement à 13 cents pour l'avion et plus de 25 
cents che* Via Rail.

ADT
SYSTEMES

SECURITAIRES
Une compagnie prestigieuse du Centre 
boursier new-yorkais recherche un can­
didat capable de mener a bien la vente 
de systèmes de sécurité
Le candidat idéal possédé les qualifica­
tions suivantes
Bonne aptitude en relations humaines, 
une habileté à transiger avec les clients 
et une solide feuille de route comme 
gestionnaire
En retour, la compagnie offre une 
gamme complète d'avantages sociaux, 
un salaire excellent, commission, entrai­
nement et allocation d'auto
LOCATION: Québec
Faites parvenir votre curriculum vitae à

ADT SYSTEMES 
SECURITAIRES
a/l MAURICE BOUCHER 
3. PARC SAMUEL- HOLLAND 
SUtTEWO 
QUEBEC(QUE)
G1S4MC

(TtTtlKI **CU«rt*i**»

VICE-RECTEUR 
À L'ADMINISTRATION 
ETAUX FINANCES
FONCTIONS
Sous l'autont. cJu recteur, le v»ce-recteur «j l admimstrafior» et au* finances
• est notamment responsable

- de Id direction des activités budgetaires, d*- financement et d’admints 
iration de l’Université,

• du recrutement et de la gestion du personne! non enseignant.
- de l’aménagement et de l'entretien des terrains et batiments
• de ('acquisition et du fonctionnement des équipements.
- des services auxiliaires et de sécurité

• élabore les politiques et les procédures administratives de l’Universit* .
• applique les politiques et I* procédures administratives approuvées.
• voit a la preparation des budgets d»- fonctionnement et d'investissement, 

des rapports financiers de l'Université et a l'établissement des mécanismes 
de contrôla.

• »‘st membre du Conseil d'acJmmistratiOn 

DEBUT D'EMPLOI Dès que possible

EXIGENCES: Formation universitaire de préférence au niveau du 3e cycle 
et expérience rie direction administrative' préférablement dans les domaines 
publics et para-publics

TRAITEMENT trait» m^nt sera établi en fonction de l'experience et d» 
la competence et se situr* dans une échelle de cadre supérieur

Les candidatures accompagnées d'un curriculum vitae devront etre reçues
avant 17 heures, le vendredi 21 octobre 1983 a l'adresse survante

Jean R Mess*er 
Recteur
Université du Québec a Hull 
Case postale 1250, succursale "B"
Hull. Québec J8X 3X7

Université du Québec à Hull

f

33333

6

1



A-8 Quéto*c, L« So»#tl. v«ndr«di 30 s*pt*mbr* 1933

POLITIQUE
Le Québec et les minorités francophones

“Non-indifférence 
et non-ingérence”

par Réjaan LACOMBE
Le gouvernement du Québec entend pra­

tiquer une politique de "non-indifférence et de 
non-ingérence" à l’endroit des minorités fran­
cophones hors Québec.

“Ce qui peut parfois faire croire à un certain 
manque d’intérét de notre part, d’expliquer le 
ministre des Affaires intergouvemementales, M. 
lacques-Yvan Monn. peut s’expliquer par le sou­
ci du gouvernement du Québec d’éviter de po 
litiser ce débat et de respecter à la fois les 
compétences provinciales et le développement 
autonome des francophones hors Québec

Au cours d'une conférence de presse tenue 
hier. M. Monn a précisé que le Québec considère 
qu’il n’a pas à intervenir dans les affaires des 
provinces du Canada. Le ministre des Affaires 
intergouvemementales se dit persuadé qu’à l’in­
térieur des provinces, chaque communauté de 
langue française est en mesure de décider ce qui 
lui convient le mieux.

“Le Québec, msiste-t-il, a toujours insisté sur 
son droit de décider sans ingérence extérieure les 
questions fondamentales de son avenir. Si l’on 
accepte cette règle, toute intervention extérieure 
en vue d’imposer une solution aux problèmes 
d’une minorité aura pour conséquence d'ac­
centuer la tension, de donner prise aux qui­
proquos. à la méfiance et. en fin de compte, de 
laisser un goût amer à tous les intervenants.”

Action illusoire
M- Morin en a profité pour semonccr le

gouvernement fédéral dans ce dossier. Selon lui, 
l'action d’Ottawa en matière de politique lin­
guistique apparaît au gouvernement québécois 
tout à fait illusoire. "Si les communautés fran­
cophones veulent vivre, dit-iL il leur faut les 
instruments pour assurer leur existence.”

Le ministre des Affaires in­
tergouvemementales estime que la politique fé­
dérale en matière linguistique est peu soucieuse 
des besoins réels et divers des francophones hors 
Québec.

Pour le ministre le “grand battage pu­
blicitaire” de M. Pierre Elliott Trudeau sur cette 
question ne doit troer personne. “L’Ontario et le 
Manitoba, précise-t-il, constituent des exemples 
récents et probants.”

Qualifiant de politique “des petits pas", la 
position du premier ministre ontarien. M. William 
Davis, M. Monn souligne que cette théone si­
gnifie que les droits des Franco-Ontariens aug­
mentent au fur et à mesure que leur nombre 
diminue.

M. Morin n’a toutefois pas condamné le 
récent jugement du ministre québécois Gérald 
Godm qui qualifiait l'attitude l’Ottawa à l’égard 
des Franco-Manitobains de “manoeuvre stupide 
et de cause perdue”. "Chacun, dit-il, peut avoir 
son évaluation. Moi aussi je suis très sceptique 
sur le succès éventuel en faveur de la langue 
française au Manitoba.”

UPC

Durant «a confèrent» de presse, hier, le mi­
nistre Jacques-Yvan Morin s'en est pris à “Fln- 
térêt soudain” que semble manifester Ottawa à 
la survie des communautés francophones hors 
Québec, intérêt qui ne se traduit pas par des 
retombées positives, selon lui.
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Morin refuse 
de parler de 
son conflit 
avec Landry

par Réjean LACOMBE
Le ministre des Affaires in­

tergouvemementales. M. Jacques- 
Yvan Morin, a refusé, hier, d’in­
firmer ou de confirmer la rumeur 
voulant qu'il ait offert sa démission 
au premier ministre René Lévesque 
relativement au conflit qui l’oppose 
au ministre du Commerce exténeur, 
M. Bernard Landry

Tout en précisant qu’il ne vou­
lait pas "jeter d’huile sur le feu”, M. 
Morin a précisé, au cours d’une 
conférence de presse, qu’il ne ferait 
aucun commentaire sur cette 
"guerre larvée" que se livrent de­
puis plus d’un an les deux ministres 
quant au partage du rôle de porte- 
parole du gouvernement québécois 
en matière internationale.

“J’estime, dit-il, qu’il s'est éent 
suffisamment de choses de toutes 
natures là-dessus. Le seul commen­
taire que je me permettrai, c’est un 
commentaire de principe. Il ne sau­
rait y avoir dans un Etat qu’une 
seule politique exténeure.”

Interrogé quant à savoir si c'é­
tait vrai qu’il avait offert sa dé­
mission au chef du gouvernement, 
le ministre Morin a riposté: “Je ne 
ferai pas de commentaires là-des- 
sus. Si je réponds oui ça crée un 
problème et si je réponds non ça 
crée d’autres problèmes. Je préfère 
observer un devoir élémentaire de 
discrétion.”

Dans son édition d’hier, le quo­
tidien Le Devoir indiquait que deux 
sous-ministres des Affaires in­
tergouvemementales, Mme Paule 
Leduc et M. Claude Roquet, avaient 
offert leur démission, il y a une 
quinzaine de jours, au premier mi­
nistre Lévesque, qui les avaient re­
fusées.

Pour leur part, les députés li­
béraux Jean-Claude Rivest et Clif­
ford Lincoln, ont accusé le chef du 
gouvernement d’étre responsable de 
la situation actuelle. "C’est l'in­
décision du premier ministre René 
Lévesque, postulent les critiques li­
béraux. qui est la cause première de 
l'inefficacité présente de l’action in­
ternationale du Québec autant sur 
le plan économique que sur le plan 
politique."

M. Rivest a par ailleurs accusé 
le premier ministre Lévesque d’a­
voir fait passer les “intérêts de car­
rière" de MM. Morin et Landry- 
avant les intérêts supérieurs du 
Québec. Du même souffle, l’Op­
position libérale a dénoncé ce qu’el­
le appelle le manque de franchise et 
de transparence du premier mi­
nistre et des ministres en cause, 
"qui. dit-elle, tant au niveau de 
l’Assemblée nationale que des 
commissions parlementaires, se 
sont toujours employés à nier le 
sérieux et la gravié du problème

“Comment expliquer, se de­
mande M. Rive*, que des sous- 
ministres aillent jusqu'à remettre 
leur démission où à accepter une 
mutation pour ce que les ministres 
nous disaient être de simples pro­
blèmes d’ajustement et de rodage?” 
Selon les députés libéraux, l'As­
semblée nationale a été induite en 
erreur et cette situation est inac­
ceptable.

Tout en exigeant “la vérité" de 
la part de M. Lévesque, les députés 
Rivest et Lincoln demandent la 
convocation d’une commission par­
lementaire dans le but de faire la 
lumière sur cette question.

Bourassa évite
l’électorat, 
déclare Johnson

par Réjaan LACOMBE
Le député de Vaudreuil-Sou- 

langes. M. Daniel Johnson, a vi­
vement reproché, hier, à son ad­
versaire dans la course à la di­
rection du Parti libéral. M. Robert 
Bourassa. de ne pas avoir profité de 
la tenue des 16 élections partielles 
qui ont été tenues depuis 1976 pour 
se faire réélire à l’Assemblée na­
tionale

Alors qu'il participait à l’é­
mission de M. Camille Samson sur 
les ondes de CKCV, M. Johnson 
s’est également dit surpris et déçu 
de constater que M. Bourassa ait 
décidé d'attendre de neuf mois à un 
an avant de tenter de se faire élire 
député si jamais il remporte la cour­
se à la direction libérale “Pendant 
tout ce temps-là. ajoute-t-il, il ne 
sera pas en Chambre.”

A quelques reprises également 
au cours de cette émission. M. 
Johnson a lancé quelques flèches à 
l'endroit de l'ancien premier mi­
nistre lui reprochant, entre autres, 
d'avoir décliné toutes les invitations 
qui lui avaient été adressées par les 
militants libéraux de participer à 
des rencontres en compagnie des 
deux autres candidats à la direction 
du PLQ.

"Dans beaucoup de régions, in­
dique M. Johnson, on a invité les 
trois candidats. Mais, il y a toujours 
eu une chaise vide."

M. Johnson devait également 
reprendre l’accusation qu’il for­
mulait lundi dernier dans la région 
du Saguenay—Lac-Siaint-Jean. à 
savoir que l'organisation Bourassa 
invitait les délégués au congrès li­
béral de la mi-octobre à ne pas 
rencontrer Daniel Johnson.

Le député de Vaudreuil-Sou- 
langes qui faisait campagne dans la 
région de Québec hier a poursuivi le 
travail qu'il a amorcé il y a une 
dizaine de jours en vue de ren­
contrer ou de parler à tous les 
délégués au congrès d’octobre. Se 
disant satisfait de la situation pré­
sente. il a toutefois refusé de pré­
ciser le nombre de “conversions" 
qu’il avait réalisées depuis le dé­
clenchement de ‘TOpération 3.000". 
“On est. se contente-t-il de préciser, 

à la limite de nos objectifs.”
Selon M. Johnson, il existe un 

nombre important de délégués qui, 
précise-t-il ont l’espnt ouvert et qui 
ne portent pas d'étiquette, qui at­
tendent les discours des trois can­
didats avant de faire un choix dé­
finitif.

Plus tôt hier matin, M. Johnson 
dex-ait participer à l'émission ’’7h30" 
sur les ondes de Télé-Capitale. Il a 
reprs les différents thèmes qui ont 
alimenté jusqu’à maintenant sa

campagne à la direction du PLQ. I! 
estime qu’il est grarri temps que le 
Parti libéral se donne “un nouveau" 
chef, laissant clairement entendre 
que M. Bourassa ne représentait pas 
le renouveau.

Radiation 
de deux 
délégués

par Réjean LACOMBE
Les noms de deux délégués pro- 

Bourassa de la circonscription élec­
torale de Lafontaine ont été radiés 
de la liste des délégués qui éliront le 
15 octobre le prochain chef libéral

A la suite d’une plainte qui 
avait été déposée auprès du comité 
organisateur du congrès, les mem­
bres de ce comité en sont venus à la 
conclusion, après examen de la 
plainte, que ces deux personnes n’é­
taient pas membres en règle du 
Parti libéral. Ils avaient été élus le 6 
septembre.

Par ailleurs, en confirmant la 
nouvelle, le président du congrès, 
M. Hugues Poulin, a indiqué que 
deux autres plaintes avaient été re­
poussées. Ainsi, dans ha cir­
conscription de Mercier, la plainte 
déposée stipulait que les militants 
libéraux avaient élu plus de dé­
légués ethniques que ne le pré­
voyait le règlement.

Selon le règlement, un groupe 
ethnique a droit à un délégué pour 
chaque tranche de dix membres. Or. 
dans Mercier, on a dénombré 16 
membres du groupe ethnique et les 
libéraux ont élu deux représeivants 
des ethnies alors qu’ils auraient eu 
droit qu’à un seul délégué. Ne vou­
lant pas priver l’un ou l’autre de ces 
deux délégués de son droit de vote, 
les dirigeants du congrès ont donc 
décidé de confirmer le choix de ces 
deux délégués.

Par ailleurs, dans la cir­
conscription de Marguerite-Bour- 
geoys, des militants libéraux s’é­
taient plaints du fait que la pro­
cédure du choix des délégués avait 
été entachée d'irrégularités. On se 
plaignait du fait que les partisans 
d'un candidat avaient utilisé une 
salle adjacente à celle où se dé­
roulait l'élection des délégués peur 
faire de la publicité.

Les dirigeants du congrès ont 
conclu que les règlements ne tou­
chaient pas la publicité partisane 
qui pouvait être faite dans une au­
tre salle qui n'est pas celle où se 
tient l'élection des délégués

y
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POLITIQUE
Fonction publique
L’ENAP confierait 
les réformes 
à un ministre...

par
Ghislaine RHEAULT

Il ne faut pas confier 
la responsabilité du 
personnel de la fonc­
tion publique au 
Conseil du trésor mais 
à un ministre distinct 
qui serait responsable 
de l'ensemble des ré­
formes administratives 
et de qui relèverait 
l’Office des ressources 
humaines.

Ce son de cloche de 
l’Ecole nationale d’ad­
ministration publique 
(ENAP) diffère de tout 
ce qui a été entendu 
cette semaine à la 
commission par­
lementaire qui étudie 
l’avant-projet de loi de 
la fonction publique.

Tous les groupes qui 
ont paradé devant la 
commission ont dit 
craindre que le Conseil 
du trésor soit mieux 
équipé pour gérer des 
cotonnes de chiffres 
que des êtres humains. 
Seule PENAP suggère 
qu'on confie la res­
ponsabilité de la ges­
tion des ressources hu­
maines à un autre mi­
nistre que le président 
du Conseil du trésor. 
Le directeur de l’ENAP 
imagine que ce mi­
nistre pourrait piloter 
au soin de l’appareil 
d’Etat les trans­
formations en cours et 
à venir — chan­
gements tech­
nologiques. in-

... et limiterait 
le nombre des 
sous-ministres 
administrateurs

Le nombre des sous-mmistres, sous-mi- 
nistres adjoints et associés qui auront le statut 
d’administrateurs d’Etat dans la nouvelle loi de la 
fonction publique doit être limité, et les normes 
d'éthique des hauts fonctionnaires doivent être 
resserrées.

C’est l'avis exprimé, hier, par les porte-parole 
de l’Ecole nationale d’administration publique 
(ENAP) devant la commission parlementaire de 
la fonction publique. D’après les chiffres cités, il y 
avait 23 sous-ministres adjoints en 1960. Depuis 
1966, on a créé cinq nouveaux postes de sous- 
ministres adjoints par année de sorte qu’on en 
compte aujourd’hui 123.

L’ENAP suggère d’en limiter le nombre “afin 
de ne pas accroître indûment la discrétion po­
litique dans une matière aussi délicate. Le mé­
moire suggère aussi que leur désignation soit 
soumise à l’examen d’un comité de hauts fonc­
tionnaires.

L'école suggère que les administrateurs d’E­
tat soient soumis par la loi aux mêmes normes 
d’éthique que les ministres. 11 ne faudrait pas que 
des hauts fonctionnaires puissent utiliser dès leur 
retour dans le secteur privé, des informations 
privilégiées pour transiger avec le gouvernement 
par exemple. Il devrait être interdit aux sous- 
ministres de détenir des biens qui les placent en 
conflit d’intérêts a expliqué le directeur de l’éco­
le.

L’ENAP est en accord avec la vision d’en­
semble du projet de toi qui mise sur une vision 
dynamique de la gestion publique et la res­
ponsabilité des administrateurs (imputabilité).

En revanche, il faudra que les parlementaires 
reconnaissent “le droit à l’erreur” et le droit à la 
différence”. Il peut y avoir des solutions dif­
férentes à des problèmes de même nature plaide 
le directeur de l’école M. Jocelyn Jacques.

La commission a également entendu, hier, 
les témoignages des professionnels occasionnels 
du gouvernement, du Conseil du statut de la 
femme et de la Centrale de l’enseignement.

Yvon Pinard 
représentera 5 
circonscriptions 
au Conseil des 
ministres

LEVIS (G.P.) — M. 
Yvon Pinard, président 
du conseil privé et lea­
der dû gouvernement 
aux Communes, a pris 
la relève de l’ancien 
ministre Gilles La­
montagne pour re­
présenter les cinq cir- 
conscnptions de la rive 
sud de Québec auprès 
du Conseil des mi­
nistres.

En annonçant sa no­
mination. ces jours 
derniers, M. Marc La- 
londe. ministre des Fi­
nances et leader qué­
bécois à Ottawa a de 
plus précisé que M. Pi­
nard doit également 
défendre au Conseil 
des ministres les dos­
siers relatifs aux cir­
conscriptions de 
Drummond (celle où 
M. Pinard est député 
depuis 1974) et de Ri­
chelieu.

Les députés du cau­
cus de la nve sud de 
Québec, MM. Nor­
mand Lapointe (Beau- 
ce). Alain Garand (Bel- 
lechasse), Léopold 
Corriveau (Fronte­
nac), Gaston Gourde

Le ministre Yvon Pi­
nard représentera 
cinq circonscriptions 
de la rive sud de Qué­
bec au Conseil des 
ministres.

(Lévis) et Jean-Guy 
Dubois (Lotbinière) se 
sont dits très heureux 
de cette nomination. 
Ils ont souhaité que, 
dans un proche avenir, 
M. Pinard pourra se 
faire une tournée de la 
région afin de se fa­
miliariser davantage 
avec les besoins du mi­
lieu.

traduction de la bu­
reaucratique, etc... — 
Le Trésor conserverait 
néanmoins l’autorité 
sur les aspects fi­
nanciers de la gestion 
des ressources hu­
maines et la né­
gociation des conven­
tions collectives.

Cette hypothèse 
vaut toutefois dans la 
mesure où la res­
ponsabilité première, 
la gestion des res­
sources humaines, est 
confiée aux sous-mi­
nistres dans leur mi­
nistère respectif.

Un équilibre de force

L’ENAP propose 
de plus que ce soit l’Of­
fice des ressources hu­
maines qui soit res­
ponsable de la concep­
tion des politiques tou­
chant le personnel et 
de leur mise en oeuvre. 
De plus, l’école re­
commande que la 
Commission de la 
fonction publique puis­
se enquêter sur toute 
l'application de la toi et 
non seulement sur le 
système de re­
crutement et de pro­
motion des fonc­
tionnaires comme il 
est prévu.

Parti nationaliste: Léger 
veut l’appui de Lévesque

Le vétéran député-organisateur 
politique du Parti québécois, Marcel 
Léger, a sauté les obstacles qu’on 
lui avait mis pour lancer le PQ sur la 
scène fédérale: le Parti nationaliste 
fut présenté officiellement le 14 sep­
tembre comme une entité distincte 
du PQ certes mais avec l'appui très 
large des militants de ce parti

j Jacques 
samson

Le Soleil, Jeon-Mone Villeneuve

Marcel Léger veut que Lévesque 
s’implique dans le Parti na­
tionaliste qui oeuvrera sur la scène 
fédérale.

à Québec
Il est en quelque sorte marqué 

du fer du PQ et ne pourra être renié 
ou brandi, au gré des succès ou des 
échecs électoraux

Quelque 78 présidents d’or­
ganisations locales et 22 députés du 
PQ participaient à la réunion du 14 
septembre pendant que les mi­
nistres étaient en retraite fermée à 
Pointe-au-Pic. Le conseil national 
du parti, l’instance décisionnelle en­
tre les congrès est déjà gagné à 
l’objectif d’effectuer une trouée à la 
Chambre des communes.

Marcel Léger attend main­
tenant de son chef, avec qui il a 
renoué depuis l’épisode de son ex­
clusion sans ménagement du 
Conseil des ministres, qu’il appuie 
sans détour et sans frein, ce soir, au 
conseil national du PQ, la cam­
pagne qu'entreprend le Parti na­
tionaliste sur la scène fédérale. M. 
Léger a investi toute la dé­
termination et l’ardeur au travail 
qui ont assuré les succès de ses 
campagnes de financement au PQ à 
mettre sur pied le nouveau parti 
qu’on exigeait qu’il structure, pour 
des fins stratégiques.

Il a joué le jeu: il a réussi à

embngader littéralement les mi­
litants péquistes désoeuvrés depuis 
le référendum et a fourni un nouvel 
uniforme aux péquistes déçus des 
gestes législatifs du PQ. notamment 
dans le secteur public. On le re­
gardait aller du deuxième étage du 
“bunker" avec un certain éton­
nement, au début, bientôt trans­
formé en respect

M. Léger disait hier attendre 
pour mesurer le degré d’en­
thousiasme du premier ministre et 
son implication personnelle ce soir. 
Un accord de coopération doit aussi 
être adopté au conse.l national en­
tre le Parti nationaliste et le PQ, son 
grand frère. Les deux exécutifs ont 
déjà ratifié le texte.

Le Parti nationaliste tiendra 
bientôt une campagne de fi­
nancement et un congrès en 1984. Il 
se nourrit actuellement de la vente 
de cartes de membres à $7. Marcel 
Léger parle de son nouveau bébé 
comme du PQ des "belles années".

La défaite est impossible

M. Léger est convaincu que le 
Parti nationaliste récoltera un mi­
nimum d’une douzaine de sièges. 
Comme il ne s'engage pas à livrer 
davantage, explique-t-il, il ne risque 
d’aucune façon de nuire par un 
échec électoral sur la scène fédérale 
au Parti québécois qui devra se 
présenter quelques mois plus tard 
devant l’élcctorat.

Le député de Lafontaine croit 
par ailleurs que si son “petit” a été 
pris à partie aussi cavalièrement par 
les éditorialistes, c’est que ceux-ci 
ont jeté la serviette depuis le ré­
férendum et que leur analyse est 
basée sur une grille d'acceptation 
du sort réservé au Québec dans le 
régime fédéral.

Deuxièmement, le Parti qué­

bécois a livré au grand jour sa 
réflexion sur l’opportunité de faire 
le saut sur la scène fédérale. Le 
débat sur les questions stratégiques 
a davantage retenu l'attention que 
les objectifs du fond poursuivis, se­
lon lui.

Les cloches sonneront

Le premier ministre Lévesque 
rêvait à voix haute, en lançant l’idée 
d'une aile fédérale de détrôner Pier­
re Trudeau. La chute de ce dernier 
dans les sondages ne change nen 
pour M. Léger. Brian Mulroney a 
parlé à quatre reprises du Québec et 
ce fut, à chaque fois, contre le 
gouvernement du Québec, soutient 
il

Conservateurs comme libéraux 
sont liés par des intérêts pan­
canadiens auxquels sont forcés de 
sousenre les députés du Québec 
pour des fins électorales. Le Parti 
nationaliste jouera, pour la pro­
motion des intérêts les Québécois, 
le rôle que joue le N PD pour bo­
nifier des projets de loi à caractère 
social. Quand le gouvernement re­
fusera de s'y plier, alors les cloches 
sonneront à la Chambre des 
communes, ajoute-t-il, se référant à 
la stratégie des conservateurs de 
refuser de se présenter pour un 
vote, il y a quelques mois.

“Elles vont sonner les cloches 
et les gens entendront parler du 
Québec" se promet-il.

Et comme pour l'Irlande du 
Sud ou l’Algérie où des députés 
indépendantistes ont été des pré 
curseurs, pour M. Léger, les na­
tionalistes québécois auront l’a­
vantage de sillonner le monde, au 
sein de délégations de par­
lementaires de toutes sortes, pour 
internationaliser “la cause”.
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M CHEVROLET CELEBRITY 84
UOE VOITURE pour ir fririile 
r un prik URRimEnr Chevrolet.
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• SON DESIGN: Un profil avant 
redessine, plus aérodynamique, qui 
lui donne beaucoup de style.
• SA C ONCEPTION
MEC ANIQUI : Une traction avant 
de haute technologie qui vous permet 
de prendre vraiment possession de la 
route. Avec injection électronique de 
carburant également a la fine pointe 
de la technologie. En équipement 
standard pour le moteur 2,5 litres*. 
(Moteur V6 à essence ou diesel, 
optionnel).
• SES PERFORM ANGES: Une 
suspension de conception avancée. 
Une servo-direction à crémaillère.
Des pneus radiaux ceinturés d’acier

standard. Pour une meilleure tenue 
de route. Vous êtes vraiment aux 
commandes de votre Celebrity.
• SA CONSOMMATION 
ECONOMIQI I Une consomnu- 
non de 7,H l./HM) km (36 mi/gal J1 
Et une consommation encore plus 
économique avec moteur diesel 
optionnel. Pour aider à équilibrer le 
budget familial.
• SON ESPAC I De l’espace pour 
5 adultes. Confortablement assis. Et 
même pour 6, avec la banquette avant 
optionnelle du sedan et de la 
familiale.
• SON PRIX: Un prix comme vous 
l’aimez...Un prix vraiment Chevrolet

•Crrtai*** C Hewtot *** équtpfei de moeeurs ‘«briqués par d iufm deviens f.hato» ou compagnies «ssor »ées mondiales dé GM Voyez votre cor «twonnaire pour rouadéfadv ’D'apres les méthode» d «un de Trampont Canada pour la CHebrityM «Husrrfe. équipée du moreur 4cft
de 2.5 litre* et de b horir automatique a ) rapports optionnelle

passez à ivnion am Chevrolet. æbBbü
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La tournée d’un 
orignal à Lévis 
se termine bien

par Michel TRUCHON
La “virée en ville” d'un orignal qui s’était aventuré 

dans les rues de Lévis, hier matin, s'est bien terminée pour 
l'animal, plus chanceux que ses deux autres congénères 
abattus à Sillery et à Sainte-Foy-depuis un mois.

Après plus de quatre heures d’hésitation dans un 
champ derrière les Galenes Chagnon, l'animal a en effet 
tranquillement gagné un petit boisé à l’intersection de la 
route Mgr-Bourget et de l’autoroute 20 où il semble 
d’ailleurs avoir passé l’été.

Sa quiétude risque cependant d’être de courte durée 
puisque plusieurs chasseurs ont manifesté un vif intérêt en 
apprenant qu’un orignal et même peut-être plusieurs 
avaient été signalés dans ce secteur. La saison de chasse 
ouvre dans une dizaine de jours.

C’est vers 6h hier matin qu'un citoyen de la côte du 
Passage a eu la surprise de sa vie en ouvrant ses ndeaux et 
en apercevant le cervidé qui broutait paisiblement la 
pelouse derrière l'édifice à appartements.

Les policiers ont suivi l’animal qui a parcouru plu­
sieurs rues de Lévis et traversé plusieurs terrains privés. Il 
a finalement abouti derrière le centre commercial où il a pu 
être observé pendant près de quatre heures.

Les agents de conservation de la faune ont tenu les 
curieux à distance, de sorte que l’orignal, un mâle de trois 
ou quatre ans, n’a pas pris panique. Le vétérinaire Robert 
Patenaude, du MLCP, a tenté de l’approcher pour lui tirer 
un dard contenant un tranquillisant, mais les sirènes d’une 
ambulance passant non loin de là ont fait fuir l'animal.

Vers midi les agents de conservation décidaient que 
l’orignal ne représentait plus aucun danger pour les ci­
toyens et jugeaient qu'on pouvait le laisser tranquille. Une 
surveillance a quand même été maintenue pour éviter que 
des chasseurs impatients ne tentent de défier la loi.

La population d’orignaux semble s’être accrue sen­
siblement depuis quelques années sur la nve-sud. Dans 
Lotbinière, on en aurait dénombré récemment au moins 
250. Il n’est donc plus tellement surprenant de voir qu’une 
fois de temps en temps l’un d’eux s'approche des centres 
urbains. La présence dans les rues d’un tel animal a 
toutefois de quoi étonner les citadins et, souvent, c’est la 
réaction des gens qui provoque la panique chez la bête qui, 
à ce moment, peut devenir dangereuse dans un en­
vironnement hostile.

A-10
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Peu après que le ministr* Chartes Lapointe (photo de gauche) eut applaudi à un« des démonstrations de l'avion-citeme CL-215, ce dernier s'écrasait loin 
de la piste après un vol avec un seul moteur.

-4 v- ••

Un avion-citerne s’écrase lors 
d’une démonstration à Dorval

MONTREAL (d’après PC) — Les 
deux pilotes de l’avion-citeme CL-215 
qui s’est écrasé hier à l’aéroport de 
Dorval s’en sont tirés presque in­
demnes.

“C’est miraculeux”, s’est exclamé 
dans une entrevue téléphonique M. 
Justin Balle, porte-parole de la 
compagnie Canadair.

En fait, a-t-il raconté, il est très 
possible que les deux pilotes aient 
obtenu leur congé, hier soir, de l’hô­
pital où ils ont passé toute une gamme 
de tests pour s’assurer que leur condi­
tion physique est satisfaisante.

Le co-pilote Mike Holliday aurait 
eu un doigt cassé tandis qu’il aurait, 
au même titre que le pilote Yves

Mahau, subi une certaine commotion 
causée par cet écrasement

Il s’en est fallu de peu que l’avion 
de près de 20,000 kilogrammes s’é­
crase sur une des deux autoroutes très 
achalandées qui entourent le champ 
vague où la carcasse du bi-moteur 
s’est retrouvée.

Le pilote a d’ailleurs indiqué à la 
tour de contrôle, quelques secondes 
avant l’accident, qu’il avait effectué 
une manoeuvre de dernière minute 
pour éviter de justesse un camion qui 
passait juste à côté.

Un photographe du quotidien 
The Gazette, qui assistait à la cé­
rémonie a été témoin de l’écrasement:

“La dernière phase de la dé­

monstration devait se faire avec un 
moteur arrêté. On a coupé le moteur' 
et l’appareil a semblé continuer nor­
malement

“On a voulu redémarrer le mo­
teur, mais l’hélice tournait juste un 
peu; il semblait qu'il ne voulait pas 
partir. On pouvait voir d’ici (l’estrade 
d’honneur) que l’autre moteur forçait 
beaucoup et que l’avion perdait de 
l’altitude”, a raconté le photographe 
Pierre Obendrauf.

“L’avion commençait à être assez 
bas. Puis, il s’est mis à tourner et il a 
perdu de l’altitude. On l’a perdu de 
vue et on a vu une colonne de fumée. 
On s’est alors précipité vers le lieu de 
l’écrasement."

L’accident a été filmé par les

stations de télévision qui avaient dé­
légué un reporter à la cérémonie. On 
ignore toutefois la réaction du mi­
nistre des Approvisionnements et Ser­
vices Charles Lapointe qui a été lui 
aussi un témoin oculaire de l’accident.

Programme inchangé
Cet écrasement ne change nen au 

programme de construction d’avions- 
citemes de la compagnie Canadair, a 
indiqué hier, M. Jean Ouellet, premier 
vice-président des Ressources gé­
nérales à Canadair.

“La réputation du CL-215 à tra­
vers les années a été bien établie. Il 
peut arriver malheureusement des ac­
cidents qui sont attribuables au genre 
d’opération”, a-t-il affirmé.
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647-3311

COMMANDEZ 
MAINTENANT! 
JUSQU'AU 
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NOTRE PLUS 
GRANDE VENTE 
DE LA SAISON!

Un modèle 
qui allie 
style et 
bas prix!
Pantalon en flanelle 
de laine
Prix Eaton

Pantalon d'allure masculine 
coupé d’une façon experte Plis a 
l’avant, poches fendues et 
pochettes à l’arrière. Choix de 4 
teintes unies facile à coordonner. 
Flanelle de lame gris, noir, manne 
ou fusain. Tailles 6 à 14 Un 
super-achat Trans-Canada à 
34.99

chez Eaton

Eaton à Ste-Foy. aux Galeries de la Capitale et 
aux Galeries Chagnon à Levis Rayon 246 

Venez ou téléphonez 653-9331
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Pendant qu'un pompier les regarde, un propriétaire d'un camion incendié et la soeur d'un chauffeur quittent la route 
où s'était déroulé le carambolage qui a fait cinq victimes.

Tragédie sur la 20
— __

“Je n’en reviens pas 
d’être encore en vie’’

par André NOEL
SAINTE-MADELEINE (PC) — 

Les personnes qui se sont tirées in­
demnes du terrible carambolage d'hier 
matin, sur la route 20, ont l’impression 
que cela tient du miracle.

"Je n’en reviens pas d'être encore 
en vie”, a dit M. Albert Delage. 44 ans, 
arborant un sourire teinté d’anxiété.

M. Delage, un petit entrepreneur, 
de construction de Sainte-Julie, allait 
rénover une maison de Drum- 
mondville accompagné de son aide, 
M. Réjean Ruel, âgé de 27 ans. lors- 
qu’est survenu le tragique accident. 
Sa camionnette suivait le camion-re­
morque qui a freiné en pénétrant dans 
le brouillard.

“On aurait pu couper le brouillard 
au couteau, a-t-il raconté. Lorsque le 
camion a freiné devant moi, j’ai freiné 
aussi puis je me suis tassé sur la voie 
de gauche. La chaussée était jonchée 
de gros objets. Je ne sais pas ce que 
c’était, mais le choc m’a projeté sur le 
terre-plein.

Une auto qui le suivait a frappé sa 
camionnette et l’a rejointe sur l’é­
tendue gazonnée qui sépare les voies 
de l’autoroute.
Fracas

“J'ai entendu un immense fracas, 
a poursuivi M. Delage. Puis la dé­
flagration s'est produite. Seules les 
flammes, qui s’élevaient à une cen­
taine de pied dans les airs, réus­

sissaient à percer le brouillard. Si on 
avait été encore sur la route, on aurait 
été pris en sandwich entre les ca­
mions-remorques et les camions-ci­
ternes, en plein coeur du brasier.

M. Maurice Baron n’a pas été 
moins chanceux au volant de son 
camion.

“Je ne voyais pas à cinq pieds 
devant moi, a-t-il relaté. Soudain, j’ai 
entendu un gros boom’, j’ai donné un 
coup de volant et mon camion a fait 
un tonneau sur l’accotement.

“J’ai été projeté à une qua­
rantaine de pieds à travers le pare- 
brise. Je suis allé chercher mes papiers 
dans le camion puis je me suis éloigné 
de là au plus vite."

Le corps d'un chauffeur de camion a été découvert dans la cabine après l'incendie qui a 
suivi la collision de plusieurs automobiles, de six camions dont deux camions-citernes.
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Six morts accidentelles dans l’Est du Québec
par Lucian LATULIPPE
L’Est du Québec a connu, hier, 

sa part de tragédies qui ont fait six

Une ancienne maison en ré­
novation, située au 1472 rue Pro- 
vencher, à Cap-Rouge, a été en­
dommagée par un incendie, hier 
soir. Selon le sergent Richard 
Decary, de la police de Sainte- 
Foy, le feu a éclaté dans une 
garde-robe du second plancher 
et il aurait été provoqué par une 
ampoule laissée allumée. Il n'y 
avait personne à la maison lors­
que les pompiers ont été alertés 
vers 20h. Les flammes ont été 
maîtrisées rapidement et elles 
ont été circonscrites dans une 
chambre, mais l'eau et la fumée 
se sont répandues partout. Les 
dommages sont estimés à 
$5.000. La maison appartient à M. 
Pierre Julien qui devait y em­
ménager, aujourd'hui. D’ailleurs, 
une partie des meubles étaient 
déjà rendus.

Grégoire 
en Cour suprême

D APRES PC — Le depute in­
dépendant dé Frontenac Gilles Gré­
goire songe sérieusement à porter 
sa cause en Cour suprême, a révéle 
hier son procureur Me Pierre Gau- 
dreau

“Nous sommes actuellement a 
étudier les mécanismes qui nous 
permettraient d’acceder à la Cour 
suprême", a déclare M. Gaudreau

L’avocat a indiqué qu'il pour­
rait soit s'adresser au juge en chef 
de ce tribunal pour solliciter la per­
mission détre entendu sur des 
questions d'ordre strictement cons­
titutionnel ou encore demander à la 
Cour suprême la permission d'en 
appeler du jugement rendu mer­
credi par la cour d'appel

Dans un jugement partage, le 
plus haut tribunal du Quebec a 
statue que le député ne pouvait en 
appeler du jugement de culpabilité 
prononcé contre lui sous (ac­
cusation d avoir incité des jeunes 
filles mineures à commettre des 
actes d'immoralité sexuelle

Me Gaudreau a expliqué que le 
délai pour obtenir la permission de 
loger un appel en Cour suprême 
était de 90 jours

morts. Trois personnes ont perdu la 
vie dans une collision dans le parc 
des Laurentides. Un motocycliste a

Quant à l'autre requête dé­
posée devant la cour supérieure 
sollicitant la permission d'en ap­
peler de la sentence, ( avocat a 
déclare qu elle avait uniquement 
pour but de préserver les droits de 
son client en évitant l'expiration des 
délais d'appel

Neuf mois de prison
(D'après PC) — Jean-Rina 

Blanchette. 43 ans, un employé 
de la construction de Pointe-du- 
Lac. a été condamné à une peine 
de prison de neuf mois après 
avoir été trouvé coupable de né­
gligence criminelle ayant causé 
la mort de David Dupont, en no­
vembre 1981, à Trois-Rivières- 
Ouest

La sentence a été rendue, 
hier matin, par le juge Jean-Paul 
Bérubé. de Rivière-du-Loup, sié­
geant à la cour des sessions de 
la paix de Trois-Rivières.

Blanchette répondait à l'ac­
cusation d'avoir conduit avec des 
facultés affaiblies.

Le juge Jean-Paul Bérubé a 
considéré que Blanchette n’était 
pas en état de prendre le volant 
au moment de l'accident

Vol de marijuana
(D après PC) — Même si la 

possession de marijuana constitue 
un délit, un individu peut être re­
connu coupable de vol d'une telle 
substance

C'est ce que viennent de dé­
cider les juges Kaufman, Mayrand 
et Vallerand de la cour d appel, qui 
expliquent que I on ne doit pas 
confondre la possession et le droit 
de propriété Ils avaient à se pen­
cher sur le cas d'un jeune homme 
reconnu coupable, le 21 octobre 
1980 par la cour des sessions 
d'avoir cambriolé une résidence et 
d'y avoir dérobé un sac contenant 
193 grammes de marijuana

La cour d appel a rejeté son 
argumentation voulant qu'une sub­
stance dont la possession est in­
terdite ne pouvait conséquemment 
faire l'objet d'un vol

péri à Saint-Lambert de Lévis et un 
couple d’Amérindiens s’est noyé 
dans le lac du Sault-aux-Cochons, 
sur la Côte-Nord.

Les victimes sont, dans le parc, 
Claude Lehoux, âgé de 24 ans, de la 
rue Marceau, à Vanter, en banlieue 
de Québec, Jacques Blais, âgé de 23 
ans, du rang Sud à Saint-Pierre de 
Montmagny, et Paul Prévost, âgé de 
38 ans, de la rue Lafontaine, à 
Québec. Le motocycliste est Alain 
Couture, âgé de 17 ans, de Saint- 
Lambert et les noyés sont Ernest 
Canapé, âgé de 63 ans, et Ber­
nadette Siméon-Canapé, âgée de 60 
ans, de Bersunis.

La Sûreté du Québec précise 
que les trois victimes du parc des 
Laurentides étaient des fonc­
tionnaires du ministère provincial 
de l’Energie et des Ressources et 
qu'ils se dirigeaient vers Québec,

après avoir passé la nuit dans un 
motel de Roberval. La tragédie est 
survenue, vers 6hl5 du matin, au 
kilomètre 20 de la route 169, soit à 
quelque 300 mètres du clignotant 
qui indique la base du mont Apica.

La SQ ajoute que, pour une 
raison encore indéterminée, l’auto 
qui appartenait à M. Lehoux s’était 
rangée dans la voie gauche et qu’el­
le est arrivée face à face avec un 
camion de déménagement. La col­
lision s’est produite au sommet d’u­
ne Côte et le choc fut violent.

Selon le rapport des agents du 
poste de l’Etape qui se sont rendus 
sur les lieux, le camion a poussé 
l’auto dans le fossé pour s’im­
mobiliser dessus. Des membres de la 
base militaire se sont portés en 
toute hâte sur la scène. Il a fallu 
utiliser les màchoisres de vie pour 
dégager les trois occupants de l'au­
to dont deux sont morts sur le coup. 
Le troisième devait succomber à

son arrivée à l’hôpital d’Alma. Une 
ambulance de la base et celle du 
parc ont effectué le transport des 
victimes.

La Sûreté du Québec précisait 
aussi, hier soir, que M. Lehoux et 
ses deux compagnons revenaient 
d’effectuer des travaux dans le Lac- 
Saint-Jean pour le bénéfice de leur 
ministère et qu'ils avaient quitté 
leur motel, vers 4h30, après une nuit 
de repos.

Quant au jeune Couture, de 
Saint-Lambert, sa moto est entrée 
en collision avec un camion au 
croisement de la route 218 et du 
rang Saint-Aimé, à Saint Lambert 
même II était 17h30, selon le poste 
de la SQ à Saint-Romuaid.

La double noyade

La double noyade au lac du 
Sault-aux-Cochons, qui est situé à 
quelque 120 kilomètres au nord de

Forestville, a été découverte, avant- 
hier, par Philippe Rock, un autre 
Amérindien de Bersimis, qui avait ! 
accompagné le couple Canapé sur 
leur territoire de trapage.

La SQ de Baie-Comeau ex-j 
plique que M. Rock s'était absenté 
une journée et qu'en revenant, il 
avait trouvé le campement vide. En 
effectuant des recherches, il a trou­
vé le corps de M. Canapé. Il a fait 
prévenir la Sûreté du Québec à 
Forestville et il a repris les re­
cherches, hier, pour trouver Mme 
Canapé, vers 18h.

Le lac du Sault-aux-Cochons 
est une mer intériet/e qui devient 
vilaine lorsque le vent s’en mêle. Il 
semble que le canot des Canapé est 
chaviré sous une forte vague. Un 
agent du poste de Forestville s'est 
rendu sur les lieux avec l'hé­
licoptère de la SQ, hier, et les deux 
noyés ont été transportés à Fo­
restville, en fin de soirée.

Un dossier de l’aide juridique 
coûterait moins cher au privé

par Louise LEMIEUX

Confier un dossier de l’aide 
juridique à un avocat de pratique 
privée coûte moins cher que de 
le confier à un avocat de l’aide 
juridique.

Etude et chiffres en mam, 
les avocats de pratique privée 
viennent contredire ce que le 
gouvernement clame depuis 
deux ans.

Les avocats dénoncent du 
même coup la mauvaise foi du 
gouvernement dans les né­
gociations des honoraires d’aide 
juridique.

“L’attitude du gou­
vernement aura pour effet d'é- 
liminer les avocats de la pratique 
privée du système d’aide ju­
ridique et créera une justice pour 
les riches, une justice pour les 
pauvres”, estime Me Pierre Ga­
gnon du Barreau du Québec.

De moins en moins, les avo­
cats de pratique privée ac­
ceptent-ils de mandat d’aide ju­
ridique à cause des tarifs "dé­
risoires" payés par le gou­
vernement Par conséquent 
seuls les bien nantis pourront se 
payer l’avocat de leur choix, crai­
gnent les avocats.

Moins cher dans le privé

D’après une étude réalisée 
pour le Barreau du Québec, le 
coût moyen d’un dossier de l’aide 
juridique traité par un avocat de 
pratique privée, s’établit à 
$171.19. Traité par un permanent 
de l’aide juridique, le. même dos­
sier coûte $187.83, selon les cal­
culs du Barreau.

Une étude du gouvernement 
publiée en 1981 démontre le 
contraire: un dossier au criminel 
traité par un avocat salarié de 
l’aide jundique coûte $105.17. Le 
même dossier coûte le double, 
$214 22. s’il est traité par un avo­
cat de pratique privée

Les avocats de pratique pri­
vée sont convaincus que pour 
réduire les coûts du programme 
d'aide jundique, le gou­
vernement veut inciter les jus­
ticiables à utiliser les services des 
avocats salariés. Pour cela, ils 
gèlent les tarifs.

Les négociations
Les avocats de pratique pri­

vée négocient sans succès une 
hausse des tarifs de l’aide ju­
ndique depuis deux ans. “Nous 
demandons d’être traités comme 
les médecins et les dentistes".

réclame Me Pierre Gagnon
Au civil, les honoraires 

payés à un avocat qui prend un 
mandat de l’aide juridique sont 
les mêmes depuis 1973. “Cette 
rémunération est dérisoire et ne 
correspond ni au nombre d’heu 
res travaillées ni à un tanf ho­
raire adéquat, lit-on dans le rap 
port.

Le bâtonnier du Barreau de 
Québec, Me Serge Kronstrom, 
cite en exemple cet avocat qui a 
présenté une facture de $2,000 
mais à qui la commission des 
services juridiques en a accordé 
$200.

Il y a cinq ans, les tarifs en 
matière matrimoniale ont été ré­
visés, ceux du criminel ont été 
“remaniés" il y a trois ans. "Tout 
ce que le gouvernement a fait 
c’est de changer quatre 25 cents 
pour un dollar”, précise Me Ri 
chard Grenier, président de l’As­
sociation des avocats cri­
minalistes.

Les avocats de pratique pri­
vée veulent reprendre les né­
gociations au plus tôt. Us s'ac­
commoderaient d’une aug­
mentation des tarifs de 22 pour 
100. “On ne serait pas content 
mais on mettrait notre signature 
quand même pour assurer le li­
bre choix de son avocat au jus­

ticiable”, promet Me Gagnon. On 
ne veut plus de mandat d'aide 
juridique.

Les avocats de pratique pri­
vée acceptent de moins en moins 
de mandat d’aide juridique parce 
qu’avec les tarifs offerts, ils ne 
réussissent plus à couvrir leurs 
frais.

Les chiffres sont éloquents à 
cet égard. En 1974, 65 pour 100 
des avocats de pratique privée 
avaient accepté un mandat de 
l’aide juridique. La proportion 
tombe à 35 pour 100 en 1981.

Il n’y a pourtant pas de mot 
d’ordre du Barreau de refuser les 
mandats d’aide juridique, bien au 
contraire. "Il ne faut pas jouer le 
jeu de l’aide juridique qui vou­
drait bien s’accaparer de tous les 
dossiers", dit Me Kronstrom, 
"mais nous avons de plus en plus 

de difficulté à convaincre nos 
membres de pratique privée", 
poursuit le bâtonnier

“Pour rendre service, on ac­
cepte parfois un mandat de l’aide 
juridique quand il s'agit d'une 
personne que l’on connaît”, 
ajoute Me Jean Paquet, pré­
sident du Jeune Barreau de Qué­
bec.

Libre choix de son avocat, 
les avocats de pratique privée y 
croient de moins en moins.

- - - - - - - - - - - - -  en bref - - - - - - - - - - - - -
Incendie à Cap-Rouge

i
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Dans l’engrenage du sommet

Qraymond
______________________

f

En mettant en branle hier les mécanismes 
pour assurer le suivi des 91 engagements pris 
par les divers intervenantes au sommet de 
Québec, sans compter les consensus oubliés 
lors du décompte final et les propositions 
parfois tordues par le bras des organisateurs, le 
gouvernement a réussi en bonne partie à tenir 
son pari.

Le sommet économique de la grande ré­
gion de la capitale n’a débouché ni sur un 
affrontement ni sur un cul-de-sac: la technique 
de la concertation a joué une fois de plus son 
rôle par la mise au rancart, à chaque fois que 
cela se révélait nécessaire, des règles du jeu 
officielles.

La recherche de consensus, l’équilibre qui 
a finalement joué entre les principaux pro­
poseurs, et le sens politique raffiné de certains 
ministres, élus municipaux et gens d’affaires, 
ont finalement vaincu toute dissidence ma­
jeure: il devenait même gênant pour les par- 
ticipant(e)s, au tour de table final, d’apporter 
un son de cloche marginal face aux con - 
gratulations qui fusaient de partout.

En réalité, la rencontre a fait plus de 
vainqueurs que de vaincus: la sensibilisation 
générale depuis plusieurs mois à la nécessité de 
pousser le développement des industries de 
pointe et des centres de recherches autour de 
l’université Laval, notamment, donne à cette 
dernière un appui important dans sa quête de 
fonds publics.

Cet exemple démontre en outre une des 
caractéristiques majeures de la rencontre: le 
gouvernement cherchait à assurer l’avenir 
économique de la région, à long terme, une 
position qui a déçu les quelques représentants 
du monde du travail qui espéraient quitter 
l’Auberge des Gouverneurs avec des emplois 
nouveaux en poche.

En ce sens, les annonces de prolongations 
d’autoroutes ou d’accord de principe à l’é­
dification d’un édifice à bureaux sur la gare 
intermodale ne répondent pas aux attentes des 
chômeurs et des chômeuses.

Les porte-parole des régions pé­
riphériques, et notamment ceux de Charlevoix, 
ont par ailleurs retrouvé leurs beaux paysages 
sans déborder d’enthousiasme, eux qui pen­
saient obtenir un appui inconditionnel pour le 
développement du centre international de ski à 
Petite-Rivière-Saint-François.

Et si certain(e)s délégué(e)s régionaux ont 
accepté avec empressement de participer da­
vantage à un système économique fondé sur le 
rôle central de Québec dans la région, d’autres 
ont rappelé l’absence de résultats positifs, jus­
qu’à ce jour, des présumées retombées du 
développement économique de la capitale.

Le ministre Jean Garon a même exprimé 
certaines réserves sur le succès réel de ce 
sommet: il propose, à la fin de cet exercice, de 
recommencer à toute fin pratique le côté 
purement industriel du processus et de réunir 
les entreprises par secteur d’activité.

M. Garon a raison au moins sur un point: 
le mélange de groupes de pression et d’intérêts 
autour de la table du sommet, assaisonné par 
la présence de politicien(ne)s, ne pouvait aller 
très loin et produire des résultats extrêmement 
concrets, des programmes d’action détaillés.

• • •
Au plan politique, le sommet a permis la

réalisation d’un grand pas: la ville de Québec, 
et le maire Jean Pelletier, a accepté en quelque 
sorte de se laisser encadrer dans une confé­
rence pour la mise en valeur de la région de la 
capitale.

Cette nouvelle table, qui aura l’appui d’un 
comité interministériel, sera formée par le 
maire de Québec, le président de la Commu­
nauté urbaine et les préfets des deux mu­
nicipalités régionales de comtés de la rive sud 
du Saint-Laurent, le tout en compagnie du 
ministre délégué à l’Aménagement et au Dé­
veloppement régional.

Il faut voir là un effort sensé de ra­
tionalisation et aussi une constatation de l’é­
vidence: on ne peut dissocier la ville de Québec 
de ses banlieues, ni laisser ces entités ad­
ministratives se quereller pour des retombées 
gouvernementales de plus en plus minces.

Cet accord de concertation cher au mi­
nistre François Gendron soulève par ailleurs 
une question qu’il n’a pas évitée, en conférence 
de presse: existera-t-il toujours une région 
administrative 03, de Portneuf à Rivière-du- 
Loup?

Car si la zone urbanisée de Québec se 
réorganise peu à peu, rien n’a été prévu au 
sommet pour le reste de la région, qui compte 
quand même plus de 40 pour 100 de sa po­
pulation et qui se vide tranquillement au profit 
de la capitale.

M. Gendron n’a pas refusé le principe de la 
scission de la région en trois: la capitale, la rive 
nord et la rive sud. Il y aurait là une voie à 
étudier attentivement, car il y a un dé­
séquilibre flagrant entre le coeur et la pé­
riphérie. Et les sous-régions ne pourront ja­
mais progresser d’une manière saine sous l’om­
brageuse protection, même bienveillante, de 
l’agglomération urbaine de Québec.

revue de presse_
Mitterrand
à roisiu

A la tribune des Nations-Unies, 
le président de la France. M. Fran­
çois Mitterrand était à son affaire, 
comme il l'est chaque fois qu’il s'a­
dresse à une assemblée. Il a les 
ressources de sa rhétorique et un 
pouvoir d'évocation lyrique... (29
sopt > Le Matin

Le bref séjour effectué par 
François Mitterrand aux Nations- 
Unies ( ) permet de réaffirmer l'at­
tachement de la France à l’or- 
ganisation internationale et à son 
rôle essentiel. Il était bon, d'autre 
part, que le chef d’Etat français ait 
participé aux entretiens organisés 
sur l’initiative de Mme Indira Gan 
dhi. Il est significatif que la France 
ait été le seul grand pays occidental 
à prendre part à une telle rencontre. 
Cela confirme notre autorité in­
ternationale mais aussi l'importance 
de nos responsabilités dans le mon­
de. notamment à l’égard des graves 
problèmes qui se posent aux jeunes 
Etats indépendants. Un nouvel or­
dre international doit mettre un 
terme aux injustices héritées du 
temps de la colonisation et qui sont 
perpétuées, parfois même ag­
gravées. (29 sept.) L'Humanité

Le discours du président Mit­
terrand est un constat d'im 
puissance. La France a décidé d'ou­
vrir. en octobre, son site d'ex­
périmentation souterraine de Mu- 
ruroa à des personnalités du Pa­
cifique sud. La nouvelle est à coup 
sûr très importante pour cette ré­
gion du monde très généreusement 
irradiée par les bombes françaises. 
( ) On regarde le discours sous 
toutes les coutures, on le secoue 
dans tous les sens et il n'en tombe 
que l’ouverture de Mururoa. 
Comme le monde entier réuni à 
New York a d'autres sujets de 
préoccupations, on se demande ce 
que le président de la république est 
allé faire aux Nations-Unies. ( ) 
D'une certaine manière, tout son 
discours était un tissage savant d'a­
nalyses faites de multiples reprises 
sur la situation internationale Mais 
le fait que le président français soit 
contraint de se répéter a valeur de 
symptôme en ce qui concerne la 
politique étrangère de la France. (29 
sepO Libération

François Mitterrand a voulu 
élever le débat en proposant “une 
démarche globale" pour vaincre les 
crises politique et économique qui 
mènent le monde. (..) Un discours, 
en bref, qui s’est voulu de loin plus 
visionnaire que ceux qui jusqu'à 
présent, ont été prononcés devant 
l'assemblée générale et qui. en ma­
tière de développement notamment, 
aura reçu des pays concernés un 
accueil favorable (29 sept.)

Lo Figaro
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Le culot soviétique

I

paul
lac.Tance

Il y a exactement un mois 
que les Soviétiques ont abattu en 
plein vol un appareil commercial 
sud-coréen et assassiné 269 per 
sonnes. Depuis lors, malgré tou­
tes les charges dressées contre 
eux. ils persistent à montrer pat­
te blanche et à accuser les Amé­
ricains d'être les vrais res­
ponsables du drame. Le 747 était 
un avion espion à la solde des 
Etats-Unis.

Bien plus, ils affichent, de­
puis lors, une telle arrogance, un 
tel culot et une telle agressivité 
que l’on serait naturellement 
porté à tout remettre en cause.

Hier, la présidente des 
Communes. Mme Jeanne Sauvé, 
cherchait encore un moyen de 
leur délivrer une résolution de 
blâme votée unanimement par le 
Parlement canadien et qu'ils re­

fusent de recevoir comme un 
mauvais destinataire.

Ottawa est évidemment très 
offusqué de cette attitude pour le 
moins cavalière, même si elle 
pouvait reposer sur une question 
de procédure de relations in­
ternationales. Mais il est peut- 
être encore plus vexé de la pré­
tention de Moscou selon laquelle 
il aurait contrevenu à une en­
tente intervenue entre les deux 
pays, en 1966. en décidant de 
suspendre les vols de la compa 
gnie Aeroflot sur son territoire.

Comble de tout, les So­
viétiques affirment même avoir 
droit à une compensation pour 
pertes matérielles. On peut de 
meurer pantois, sidéré, médusé, 
ahuri devant une telle audace, 
une telle “hénaurmité" comme 
dirait Rabelais. Eux trouvent 
sans doute cela très normal. 
Pourquoi les pénaliserait-on s'ils 
ne sont pas coupables?

Que l'on ne se surprenne 
pas. d'ailleurs, si. dans leur ré­
ponse au discours du président 
Reagan aux Nations-Unies, ils 
nous infligent une nouvelle thèse

sur les circonstances de la tra­
gédie du 1er septembre, laquelle 
tendrait à aggraver la res­
ponsabilité américaine.

Dans l’intervalle, leur gi­
gantesque machine de pro­
pagande. de désinformation et de 
techniques fallacieuses continue 
de fonctionner à plein rendement 
en Union soviétique. Un cor­
respondant du Los Angeles Time 
à Moscou. Robert Gillette, nous 
en fait déguster suffisamment, 
dans The Gazette d'hier, pour 
rallier les plus incrédules.

Sans aucun embarras, selon 
Gillette, les média soviétiques, 
qui opèrent sous l'étroite su­
pervision du département de la 
propagande du comité central du 
Parti communiste, ont fait, de­
puis plus de trois semaines, un 
usage persistant d'extraits choi­
sis. distorsionnés et souvent in­
ventés de rapports de presse oc­
cidentaux pour fortifier l’ar­
gument qui justifie, aux yeux de 
la population soviétique, la des­
truction de l’appareil sud-coréen.

Ainsi, le prestigieux New 
York Times aurait écrit sar­
castiquement que les en­

registrements des conversations 
entre les pilotes soviétiques qui 
ont abattu le 747 ne sont que de 
"pures inventions qui n’ont 
trompé personne". Un autre quo­
tidien aurait affirmé que la tra­
gédie n’était pas la dernière dans 
la longue liste des provocations 
insensées qui ont marqué l'his­
toire de l'Amérique.

Cet emploi des informations 
occidentales est l'un des moyens 
dont usent les autontés so­
viétiques pour convaincre leur 
public que l'opinion mondiale se 
tient solidement derrière Moscou 
en ce qui concerne l'appareil co­
réen. On allègue que le gou­
vernement américain aurait 
exercé de fortes pressions pour 
amener les lignes aériennes 
étrangères à boycotter les ser­
vices d'Aeroflot Mais à quoi bon 
allonger la liste.

Le citoyen le moindrement 
avisé aura depuis longtemps 
compris qu'il y a là deux formes 
distinctes de civilisations et que 
la liberté est la seule arme qui 
puisse faire triompher ce qu'elles 
affirment être leur justice.

\

i—le point- - - - - -
Vers une
reprise
limitée

Jacques
dumais

Après l'Organisation de 
coopération et de dé­
veloppement économique (OC­
DE), il y a une semaine, c’était 
au tour du Conference Board 
du Canada d'avancer, mercredi, 
un scénano pessimiste en re­
gard d’une reprise économique 
soutenue au pays à moyen ter­
me. Ainsi, comme pour varier le 
menu, les pessimistes suc­
cèdent maintenant aux op­
timistes des derniers mois par­
mi les astrologues de l’é­
conomie.

Le Conference Board 
considère en effet que nous vi­
vons présentement une relance 
provisoire axée surtout sur de 
fortes dépenses de consom­
mation du public qui puise dans 
un bas de lame où des trous 
apparaissent. L’épargne des 
particuliers, certes, n’est pas il­
limitée. On ne s’achète plus une 
voiture ou une maison à cha­
que année. Il est donc possible 
que stagne le commerce des 
biens durables dans deux ans 
ou même l'an prochain.

Ce serait effectivement un 
frein à une croissance sou­
tenue. Elle apparaît d’autant 
plus plausible que la per­
sistance prévisible de hausses 
salariales en deçà du taux d’in­
flation ne donnera pas lieu à 
une épargne que la récession 
avait imposée aux particuliers, 
depuis deux ans.

Le Conference Board croit, 
d'autre part, que le maintien de 
taux d’intérêt élevés — ils le 
sont toujours trop! — ralentira 
la consommation. A juste titre, 
on ne doit pas s'illusionner de­
vant l’annonce, cette semaine, 
de la chute des taux d'intérêt 
hypothécaires par nos ins­
titutions prêteuses. Celles-ci 
écoulent ainsi des liquidités 
considérables d’abord prévues 
pour des prêts commerciaux 
non consentis par suite de la 
faiblesse des investissements de 
l’entreprise privée.

Comme la reprise repose 
sur la confiance des hommes 
d’affaires, cet attentisme du 
secteur privé n’augure rien de 
bon pour la création d’emplois 
et la lutte à un taux de chô­
mage dans les deux chiffres. Le 
Conference Board attribue 
d’ailleurs à ces taux d’intérêt 
élevés le fait que les mises en 
chantier déclineront sub­
stantiellement d’ici 1986 après 
le boom limité de cette année.

Cette question des taux 
d'intérêt préoccupe le ministre 
Marc Lalonde, des Finances, 
qui dit craindre qu’après l’é­
lection présidentielle de 1984, 
l'administration américaine se 
remette à les augmenter afin 
d’atténuer un déficit budgétaire 
actuellement inquiétant. Le di­
recteur général du Fonds mo­
nétaire international (FMI). M. 
Jacques de Larosière, a éga­
lement noté, cette semaine, que 
les taux d’intérêt minent la 
confiance des investisseurs pri­
vés.

M. de Larosière a fait re­
marquer. à Washington, que le 
Canada et les Etats-Unis de­
meurent néanmoins des pays 
privilégiés car ce sont les seuls 
membres du FMI qui connais­
sent une demande qui aug­
mente rapidement. La reprise 
est lente, et limitée géo­
graphiquement aux pays nantis 
tandis que ceux du Tiers-mon­
de, littéralement cousus de det­
tes, ne peuvent pas même en­
visager le moindre démarrage 
économique.

Quand on pense qu'aux 
Etats-Unis, une poignée de 
congressistes républicains blo­
quent un prêt présidentiel de 
$8.4 milliards au FMI parce 
qu’ils ne veulent pas se sub­
stituer aux banques privées ou 
venir en aide à d’éventuels sa­
tellites de l’Union soviétique, 
c’est à se demander si le Par­
lement américain a le sens des 
affaires?

Dans un monde où toutes 
les économies nationales s’en 
lacent inextricablement, la re 
prise des uns ne saurait durer s 
les autres vivent dans la dèche 
Et cette récente crise nord 
américaine eut plutôt été un 
constat d'opulence du point de 
vue des affamé(e)s du globe
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C’est pas pour c’t’anneë 
mon entrée dans un

Que se passe-t-il à l’Office immicipel 
d’habitation de Québec(OMHû)? Quel 
cheminement doit-on suivre pour avoir un 
loyer dans un HLM?

Il y a déjà quatre ans que je fais des 
demandes à l'OMHQ; les deux premières 
fois, on m’a répondu que j’étais sur la 
liste d’attente même si mon premier lo­
gement était condamné et que le deu­
xième donnait libre cours aux rats et au 
froid et que le propriétaire retardait à faire 
les réparations. Voilà maintenant qu’on 
me répond que mon ’’pointage” n’est pas 
assez élevé même si mon loyer n’a pas de 
bain, ni de douche, ni d;eau chaude. 
Pourtant l'hygiène et la propreté, ça de­
vrait être indus assez haut dans le sys­
tème de “pointage”.

Vous n’allez tout de même pas croire 
que c’est drôle et normal pour une mère 
et son enfant d'aller prendre leur bain 
ailleurs, à l’année longue, beau temps, 
mauvais temps. On est en 1983 et l’année 
s'achèvera dans trois moisi

De plus, l'appartement est mi­
nuscule. L'exiguïté des lieux ne permet 
pas à mon entant de bouger et de jouer 
tout à son aise. Il faut souvent sortir pour

pouvoir en profiter. Je ne tiens pas à afier 
vivre volontairement dans un taudis pour 
avoir un loyer dans un HLM au plus vite. 
J'en ai assez de souffrir de la même 
situation depuis cinq ans; il faut pourvoir 
aux besoins essentiels tels la nourriture 
(jamais possible en abondance), ie vê­
tement, l'hygiène morale et physique et 
vivre sa vie un peu. /

U y a bien dee gene qui ont été 
acceptée et qui vivaient dans dee condi­
tions bien meilleure* que les miennes. Il y 
en a même qui ont dû faire la paese. si 
vous comprenez bien ce que je veux dire. 
Je n’ai rien contre ces personnes, mais je 
tiens à vous dire que l’honnêteté, ça ne 
pale pas toujours.

Je n’ai pas la force morale de gagner 
ma vie en faisant de petits “extras”. J’ai 
beaucoup d’amies, mères célibataires 
ayan* eu leur enfant après moi et vivant 
dans des conditions meilleures que les 
miennes qui ont eu leur loyer avant moi. Il 
y a sûrement de la chinoiserie ià-des- 
sous.

Claire Rondeau
Québec

La religion

La triste Eglise du Québec
Notre population n'a vrai­

ment plus la foi en Dieu qui 
semble avoir été rejeté un peu 
partout dans monde

Pour commencer Dieu a per­
du sa place d'honneur dans l’é­
glise, car le saint sacrement n’a- 
t-il pas été relégué dans n’im­
porte quel petit coin des sanc­
tuaires.

Maintenant parlons de nos 
écoles où il n’y a plus de prière à 
compter de la maternelle jusqu’à

l’université. La catéchèse qu’on y 
enseigne est très déficiente. En 
1979, le pape Jean-Paul II faisait 
parvenir dans le monde entier 
une exhortation apostolique à 
l’épiscopat, au clergé et aux fi­
dèles de toute l’Eglise sur ‘‘La 
catéchèse en notre temps", dans 
laquelle il demandait que l’on 
mettre au point “une véritable 
catéchèse fidèle au contenu es­
sentiel de la révélation et non 
une catéchèse à partir du vécu 
des jeunes”.

C’est à souhaiter ar­
demment que l’on réponde au 
plutôt aux directives de cette 
exhortation du pape et que l’on 
donne aux enfants une catéchèse 
qui leur fera s’accrocher à Dieu 
par la prière en leur enseignant 
les dogmes, les commandements 
et leur fera comprendre la gran­
deur de l’amour de Dieu plus fort 
que tout et qui peut tout en leur 
donnant le bonheur et la paix 
que ni la drogue, ni le sexe ne 
peuvent jamais donner, mais qui

La Bible: une antiquité?
(En réplique à Jean-Marie Cham- 
berland pour sa lettre “La Bible 
interprétée" parue le 24 sep­
tembre.)

Pourquoi chercher des faux- 
fuyants au lieu d'admettre enfin 
ce qui crève les yeux: le principal 
danger quand on lit la Bible, c’est 
de découvrir ce qu’est réellement 
ce livre, qu'il descende de son 
piédestal ‘‘sacré’’ et qu’il perde sa 
crédibilité!

Si on ne lit pas l’Ec- 
elésiastique, on ne saura jamais 
ce qui y est écrit au sujet des 
femmes et d'où vient tant de 
mépris à notre égard: “Toute 
malice est légère en comparaison 
de la malice d’une femme, que le 
sort des pécheurs tombe sur el­
le!” Plus loin, bien sûr. on trouve: 
“C’est par la femme qu’a 
commencé le péché, c’est à cause 
d'elle que nous mourons tous." 
Là, il faut se rappeler du conte de 
la mère Eve et du serpent qui 
parle et faire le lien. Passons. 
Autre pensée “historique": “Ne 
t'attarde pas au milieu de fem­
mes car de même que la teigne 
sort des vêtements ainsi la ma­
lice de l’homme vient de la fem- _ _ »» me.

Ce n'est pas un petit “poème 
alphabétique” à la femme d'élite 
qui peut contrebalancer des dé­
clarations aussi graves qu’in­
sultantes pour les femmes! En 
passant, voici un de ces "aima­
bles” proverbes sur le dos de la

femme: “Un anneau d’or au 
groin d’un pourceau, telle est 
une belle femme dépourvue de
bon sens.”

On peut aussi méditer sur 
cet autre proverbe: “Trois choses 
font trembler la terre, il en est 
quatre même qu’elle ne peut sup­
porter: un esclave qui devient 
roi, un sot qui mange à sa faim, 
une fille méprisable qui se marie, 
une servante qui supplante sa 
maîtresse."

Et si on jetais un coup d’oeil 
sur cette fameuse “femme d’éli­
te”. On la retrouve dans Pro­
verbes 31, 10-31. On y apprend 
que son mari lui fait confiance et 
qu’il ne manque pas d’en tirer 
profit (effectivement, elle vaut 
son pesant de perles!). C’est une 
fourmi infatigable: “Elle se lève 
quand il fait encore nuit" et “sa 
lampe ne s’éteint pas de la nuit." 
“Elle fait du linge et le vend, elle 
fournit des ceintures au mar­
chand.” On notera aussi qu’elle a 
des servantes. La “perle” fait 
tout pour plaire à son man et 
s’occupe de la maison. De quoi 
son mari se plaindrait-il?

Nouveau Testament: le Ch­
rist ‘‘serviteur’’ se laissait baiser 
les pieds par les femmes. Paui 
dit: “Le chef de la femme, c’est 
l’homme”. On comprend pour­
quoi le féminisme est qualifié de 
“diabolique" par certains du sim­

ple fait que la femme réclame 
l’égalité avec l’homme.

Il y a une tablette dans un 
musée qui rendrait un grand ser­
vice aux Occidentaux du XXe 
siècle si une personne sensée 
avait la bonne idée d’y déposer la 
Bible au milieu des antiquités de 
son époque (ou ses époques)! 
Quelle “révélation” pour cer­
taines, peut-être!

Rosaline Lachance 
Beaupré

poussent plutôt au désespoir, au 
suicide.

Parlons maintenant du man­
que de vocation sacerdotale. 
Comment un jeune peut-il se 
sentir attirer vers la prêtrise 
alors qu’il ne voit plus de prêtre, 
car aujourd’hui la grande ma­
jorité est habillée en laie. Donc 
aucune identification comme re­
présentant du Christ ainsi qu’il a 
si bien été demandé par le pape 
Jean Paul II dès les premiers ins­
tants de son pontificat.

Aussi je me pose la question 
qu’arrivera-t-il en septembre 
1984, lors de la visite de notre si 
bon pape Jean-Paul II au Québec 
pour nos prêtres habillés pour la 
plupart en laïc. Tout à coup por­
teront-ils leur clergyman et col 
romain et les religieuses sor­
tiront-elles leur voile? Ah! Quelle 
hypocrisie! Et même mieux, plu­
sieurs communautés religieuses 
se sont permises de donner des 
directives au pape et lui ont de­
mandé de ne pas venir vêtu de 
blanc. Quelle aberration. Eh 
bien! voilà notre bien triste Egli­
se du Québec.

Mme A. Allaire
Sainte-Foy

Le clergé n’est pour 
rien dans tout cela

(Réponse à Christian Gagnon, 
Amqui)

Vous imputez au clergé lui- 
même, la désertion de ses églises. 
Selon vous, la monotonie de 
leurs rengaines évangéliques, 
leurs idées vieillottes, seraient les 
responsables de cette “émigra­
tion catholique”. Votre ar­
gumentation est navrante M. 
Gagnon, et me remémore Mon­
taigne: “Tout mal vient d'âne- 
rie”.

Si les églises sont vides au­
jourd’hui, c'est qu’il y en a des 
milliers comme vous, qui n’a­
dhèrent plus aux vérités im-

Des rêves d’enfant de Dieu
Quand on a un Dieu d'a­

mour pour parents, tous les rê­
ves, tous les espoirs même les 
plus fous, ne sont-ils pas permis?

Au Québec, les impôts ne 
sont-ils pas payés en majorité 
par des chrétiens et des ch­
rétiennes? Par conséquent, pour 
une fois, à cause des jours que 
nous vivons, pourquoi les mi­
nistres de l'Eglise et les ministres 
de l’Etat ne pourraient-ils pas 
s'unir au nom de la personne, 
pour l'amour des petits et de 
notre jeunesse en chômage?

Par exemple, pourquoi l’E­
glise ne dresserait-elle pas une 
liste de ses besoins, une liste 
d’offres d’emploi pour les jeunes 
et l’Etat en payer le salaire? La 
question à poser aux jeunes plu­
tôt que d’être: “As-tu de l’ex­
périence?” pourrait être: “Crois- 
tu en Jésus? Aimes-tu Jésus?"

Il y a quelques jours, j'ai vu

par la fenêtre de mon ap­
partement, un phénomène uni­
que pour moi. J’ai vu un mer­
veilleux arc-en-ciel, le début d’un 
deuxième, des éclairs dans le ciel 
et dans les fenêtres de la maison 
généralice des Soeurs du Bon- 
Pasteur, un magnifique soleil qui 
s’y reflétait. J’ai vu tout cela 
ensemble. Alors, je me suis rap­
pelé le déluge.

La parole ne nous dit-elle 
pas que l’arc-en-ciel est le signe 
de la promesse de Dieu de ne 
plus jamais permettre la des­
truction de notre terre? De quoi 
donc avons-nous peur si ce n’est 
de nous-mêmes?

Imaginez-vous le nombre 
d'emplois — les 100,000 promis 
— que l’Etat pourrait créer en 
embauchant des jeunes pour dé­
monter morceau par morceau, 
pièce par pièce, toutes nos armes 
de guerre? Le problème serait de

savoir quoi faire avec toute cette 
ferraille sans polluer davantage 
notre terre...

Et si nous du Québec, forts 
de la promesse indéfectible de 
notre Dieu d’amour, forts de la 
toute-puissance de notre foi en 
sa parole, nous osions commen­
cer les premiers?

Si nous les "adultes”, nous 
osions nous avouer que nous 
sommes tous des éternellement 
jeunes qui nous promenons avec 
des corps et des têtes d’hommes 
et de femmes et des coeurs d’en­
fants qui étouffent au fond de 
nous-mêmes et qui murmurent 
en secret pour ne pas faire nre de 
soi: “papa, maman", notre mer­
veilleux soleil divin ne brillerait-il 
pas plus ardemment dans nos 
coeurs, hiver comme été?

Monlqu* A. Borduluau 
Sainte-Foy

muables exprimées dans le ca­
tholicisme et qui ne voient en 
l’Eglise et ses prêtres qu'une tra­
dition insipide et périmée. Votre 
“vertueuse” indignation ca­
moufle aussi une réalité plus hu­
maine: un manque de vitalité 
spirituelle de votre part. Et 
croyez-moi, le clergé n’y est pour 
rien. Peut-être les sectes éso­
tériques apaiseraient-elles da­
vantage votre prurit de re­
nouveau.

Vous reprochez à l’Eglise de 
ne plus répondre au monde 
contemporain. Mais, l’Eglise n'a 
pas à se faire l’écho des courants 
tapageurs de notre époque, ni 
d'en singer la folle agitation. Son 
rôle est, avant tout, l’application 
des vérités étemelles de la foi et 
du bien. Elle est la voix de Dieu, 
non celle des hommes.

Vous la voulez plus dy­
namique? Elle n’a jamais cessé 
de l’être, mais vos préjugés sont 
la “poutre dans l’œil” qui vous 
masque la fraternité existentielle 
de l’Eglise, et bien avant la venue 
des “droits de l’homme”.

Si tous et chacun in­
carnaient dans leur vie les 
grands principes du “Décalo­
gue”, dont l’Eglise est la gar­
dienne, nous n’aurions pas les 
fruits de l'absurdité que l'on 
cueille aujourd'hui: porno, vio­
lence, divorces, suicides, etc. M. 
Gagnon, avant d'envisager une 
‘‘modernisation” de l'Eglise, il se­
rait plus urgent qu’on se refasse 
une société saine et viable, car le 
“cancer culturel” qui la ronge se 
généralise.

Louis* Busslèrs
Sillsry

------ Çà et là------------------
Test d’inconduite 
(deuxième épisode)

Je ne suis pas près d'oublier 
l’examen pratique que j'ai subi 
au Bureau des véhicules auto­
mobiles, vendredi, le 9 septembre 
1983.

Un examen, c'est toujours 
énervant, et le spectaculaire ca­
rambolage qui se produisit sous 
mes yeux au moment où je pre 
nais le volant ne contribua pas à 
me détendre. La première erreur 
que je commis en démarrant 
m’attira cette remarque acerbe 
de l'examinateur “Ça ne paraît 
pas que vous avez pratiqué bien 
gros avant de venir ici.” Fâcheux 
début, et ça ne faisait que 
commencer. Tout au long du 
trajet, cet aimable personnage 
s'emporta à chaque fois que je 
commettais un impair. Ses re­
marques étaient justifiées, j’en 
conviens volontiers, mais était il 
obligé de les vociférer comme s’il 
commandait la manœuvre d’un 
bataillon d’infanterie un jour de 
parade? Habituée comme je l’é­
tais aux manières courtoises des 
moniteurs de l'Ecole de conduite 
de Sainte-Foy, je trouvai le con - 

traste des plus pénibles Le tout se 
termina par un stationnement 
laborieux, mon mentor me de­
mandant de procéder d’une fa­
çon différente de celle que fa vais 
apprise.

Je précise que je ne conteste 
pas le bien-fondé du verdict de 
cet examinateur qui me re­
commanda de prendre des leçons 
de conduite supplémentaires 
avant de me présenter à nouveau 
à l'examen. Mais je m’insurge 
contre son attitude impatiente, 
ses remarques désagréables, son 
ton agressif A titre de con • 

tribuable, j'ai le droit d'attendre 
de ce fonctionnaire (payé en par­
tie avec l'argent de mes impôts) 
un service courtois et efficace. 
Or, ses manières disgracieuses 
nuisent à son efficacité. Les can­
didats à un premier permis de 
conduire sont par définition des 
conducteurs inexpérimentés, et 
l’attitude sympathique ou ré­
barbative de l’examinateur peut 
contribuer pour beaucoup au 
succès ou à l’échec de leur per­
formance.

Je m'empresse d’ajouter que 
les autres employés du BV A ont 
des façons plus amènes. Mais 
quand je pense à tous 
malheureux apprentis conduc­
teurs qui devront subir leur exa 
mon avec cet ours mal léché, j’en 
ai un frisson dans le dos et je les 
plains de tout mon cœur

Mario-Alméo Cliche
Sainte-Foy

Un choeur “anonyme95

(Lettre adressée à la journaliste 
Andrée Roy.)

C'est avec intérêt mais aussi 
déception que nous avons lu vo­
tre reportage paru le 13 sep­
tembre et intitulé “Succès du 
brunch de la Société d’arthrite".

Nous, la soixantaine de “per­
sonnages” dont vous faites al­
lusion à la fin de votre article, 
sommes fiers d’avoir participé 
bénévolement à cette oeuvre de 
charité. Nous aurions cependant 
apprécié que vous vous donniez 
la peine d’identifier cette chorale

Par pitié, silence 
Nathalie Suzanne...

Nouvellement arrivée à Qué­
bec, et explorant les postes de 
radio, je me retrouve à ma gran­
de surprise, en plein cours de 
sexologie. Mais attention, pas 
n’importe lequel (anal) s’il-vous- 
plait. Non mais, pour qui vous 
prenez-vous Nathalie Suzanne? 
Pour Stéphane Deval et cie de 
CKMF-FM de Montréal?

Sans blague!. Je vous assure 
que ce n’est pas une référence.

Je ne sais pas si vous réalisez 
l’impact, et toute la portée de vos 
propos et connenes. Ne trouvez- 
vous pas qu'il y a assez de ma­
lades dans notre belle province? 
Votre émission est dan­
gereusement suggestive, et son­
ne faux dans nos oreilles. Je 
dirais même que c'est choquant 
de vous écouter.

Ne croyez pas que je suis une 
frustrée, bien au contraire, je 
suis simplement une épouse épa­
nouie et une mère aussi depuis 
18 ans. J’ai en effet une fille qui 
vous trouve dégueulasse. Pour­
quoi? Je vais vous le dire. Si vos 
propos que je qualifie d’obscè­
nes, étaient moins suggestifs, 
peut-être que les jeunes qui ont 
la malchance de vous écouter, 
laisseraient nos filles tranquilles 
dans la rue.

Peut-être n’avez-vous pas 
d'enfant Nathalie Suzanne? 
Dommage, parce qu’alors vous

comprendriez mes sentiments et 
ceux de plusieurs auditeurs, j’en 
suis sûre.

Comme je l’ai fait dans le pas­
sé, je trouverai d’autres stations 
à écouter, il me reste au moins ce 
choix.

Croyez bien que je comprends 
le besoin pour vous de gagner 
votre vie, mais par pitié pour 
nous et pour nos enfants, taisez- 
vous Nathalie Suzanne. Arrêtez 
de faire du ravage dans toutes 
nos vies et nos foyers.

Par ailleurs, je m’explique mal 
le fait que nous ne puissions 
écouter de belles chansons d’a­
mour sur votre chaîne, sans que 
vous parliez du cul. C’est pas C H 
I K.

Pour terminer, je •vous dirais 
que c’est dommage que vous n'u- 
tilisiez pas ce bon moyen qu’est 
la radio, à des fins plus en­
richissantes. Oui, je pense sin­
cèrement que vous seriez ca­
pable de faire du bon travail, sain 
et propre autre chose que de la 
pornographie radiophonique. Al­
lez, faites un p’tit effort et es­
sayez au moins vous verrez ça 
vaut la peine, votre cote d’écoute 
augmentera peut-être un peu; 
qu'en pensez-vous?

Jocelyn* Tétroault 
Québec

Un centre d’emploi pour 
femmes de 45 à 65 ans
(Lettre adressée à la journaliste, 
Monique Giguère)

Pour faire suite à votre article 
paru dans "LE SOLEIL”, jeudi le 
15 septembre, traitant des fem­
mes de 45 à 65 ans revenant sur 
le marché du travail, je veux 
apporter des précisions qui fu­
rent mises en veilleuse.

L’article laisse entendre qu’il 
n’y a pas à Québec d'organismes 
aidant la femme de 45 à 65 ans 
revenant sur le marché du tra­
vail. Pourtant plusieurs or­
ganismes le font. Le Projet Jo­
nathan est du nombre et une 
grande partie de notre clientèle 
regroupe des femmes de ce grou­
pe d’âge

Le Projet Jonathan est une 
extension du Centre d’emploi du 
Canada et le but d'une extension

est de permettre à un organisme 
de développer des approches au­
près d’une clientèle en besoin 
qu’un centre d’emploi ne peut 
desservir adéquatement.

Jonathan existe depuis sept 
ans. Jusqu'ici nous avons donné 
des services à près de deux mille 
femmes et les résultats se sont 
révélés très positifs.

Je ne crois pas opportun dans 
le contexte actuel de multiplier 
les organismes d’aide aux fem­
mes revenant sur le marché du 
travail. Les services actuels peu­
vent répondre aux besoins de 
cette clientèle.

U** Roy 
coordonnatrlc* 
Projet Jonathan 
Québoc

de la Rive-Sud. Votre article au­
rait alors été complet.

L’été prochain, nous nous 
produirons dans le cadre des fê­
tes "Québec 1534-1984" et si ja­
mais, vous couvrez cet évé­
nement et que vous y voyiez une 
chorale d’une soixantaine de per­
sonnages "anonymes” il s'agira 
sans aucun doute de nous: Le 
choeur Taniata de la Rive-Sud

La comité du 
choour Taniata 
par Lucia L. Chabot, 
secrétaire.

)
»
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Des femmes exigent ie droit à l’avortement
pair Us* 

LACHANCE

Le Cmtre de santé 
pour kts femmes de 
Québec, appuyé par 15 
groupes de la région, 
réclame le droit pour 
toutes les femmes de 
choisir librement leur 
maternité et, par 
conséquent, le droit à 
des avortements libres 
et gratuits.

Pas d e
('irresponsabilité

L'organisme, qui te­
nait uoe conférence de 
presse hier en pré­
vision de la Journée 
nationale pour l'a­
vortement (1er oc­
tobre), a déclaré que sa 
positfcn n’a rien à voir 
avec l’irresponsabilité

ou l’égolsme, comme 
certains le prétendent.

“D'abord, aucune 
des méthodes con - 
traceptives disponibles 
actuellement n’est à la 
fois efficace et sans 
danger pour la santé 
des femmes. (...) En 
utilisant les méthodes 
dites “douces”, nous 
nous retrouvons face 
au nsque plus grand 
d’une grossesse non 
désirée. Si nous re­
courons aux méthodes 
plus “sécuritaires”, 
nous devons subir les 
effets secondaires af­
fectant notre santé", 
ont affirmé les deux 
porte-parole de la coa­
lition, Mmes Gemma 
Pelletier et Pauline 
Gingras.

D’autre part, ont-el­
les ajouté, -celles que

19

l’on accuse d’ir­
responsabilité sont en­
core les seules, en 
1983, à porter la res 
po nsa tu ii té de la con - 
traception. “Quand au­
rons-nous accès i des 
méthodes contra­
ceptives sans danger 
pour la santé? Quand 
partagerons-nous cet­
te responsabilité avec 
nos partenaires? 
Quand verrons-nous 
sur le marché des 
contraceptifs autres 
que les condoms, pour 
les hommes?” de­
mandent-elles.

A leur avis, enfin, la

Sommet des 
communications: 
des entreprises 
veulent du 
“marchandage’

par Ldonca GAUDREAULT

Les grandes entreprises de communication, y 
compris le secteur manufacturier, accueillent 
favorablement la volonté du gouvernement de 
faire bénéficier le Québec des retombées éco­
nomiques des nouveaux développements tech- 
nologiques

Les entreprises québécoises, principalement 
cell's qui sont dans la production des contenus 
tels que les logiciels ou tout simplement les 
productions audio visuelles, sont celles qui es­
pèrent le plus de ce “virage technologique”, mais 
les compagnies pan-canadiennes montrent aussi 
de l’intérêt.

Mais avant d’accepter de prendre le volant, 
elles veulent “marchander" quelque peu leur 
participation à l’effort.

Dans le volumineux cahier des résolutions 
proposées au sommet socio-économique des 
communications de la semaine prochaine à Mont­
réal, on en trouve plusieurs réclamant des adou­
cissements fiscaux.

L’Association des manufacturiers d’é­
quipements électriques et électroniques du Ca­
nada (AMEEC) demande de faciliter les in­
vestissements dans ce secteur par des mesures 
fiscales positives. Elle reçoit d’ailleurs l’appui de 
la Chambre de commercé du Québec qui soulève 
particulièrement les écarts d’impositions fiscales 
sur les particuliers à forts revenus, entre le 
Québec et l’Ontario. Ce qui serait de nature à 
rendre plus difficile la venue de chercheurs au 
Québec.

Recherche et développement

C’est d’ailleurs l’argument du groupe Bell, 
qui fait miroiter des investissements importants 
($13 millions) au Québec dans le domaine du 
dévaloppement et de la recherche, prin­
cipalement à son laboratoire de l’île des Soeurs à 
Montréal. Une commission parlementaire avait 
mis en lumière ce printemps le fait que Bell 
Canada ne dépensait à ce titre que II pour 100 
($37 millions), c’est à-dire un pourcentage beau­
coup plus faible que celui de ses revenus.

Bell revient sur la* nécessité d’a­
doucissements fiscaux et... sur la loi 101, no­
tamment au chapitre de la langue d’en­
seignement. Elle demande la "clause Canada", 
sinon la liberté totale de choix dans la langue 
d’enseignement pour les ressortissants étrangers. 
A cause de la perspective d’emplois nouveaux, le 
Syndicat des travailleurs en communication 
(STCC) demande au Québec de faire des efforts 
pour que ces nouveaux investissements se réa­
lisent.

La recherche et le développement occupent 
mue place importante dans le cahier des quelque 
225 résolutions du sommet. Le Québec, par son 
ministère des Communications, montre d’ailleurs 
le chemin par une dizaine de propositions d’ac­
tion, dont la création d’un fonds de recherche de 
$5 millions au départ.

Comme le réclament les entreprises, le MCQ 
renouvellera son engagement de faire grimper de 
5 à 15 pour 100, en 5 ans, la part de l’entreprise 
[Xivée dans l’approvisionnement des services in- 
txirmatiques du gouvernement.

Les politiques d’achat s'ajoutent à la kyrielle 
de mesures destinées à soutenir la production 
québécoise et à l’exporter.

Avenir de 
l’université de 
l’Abitibi précisé 
mercredi

par J.-Claude RIVARD

Ce sera le mercredi 5 octobre que le Conseil 
des ministres du Québec sera appelé à se pro­
noncer sur l’opportunité d'accorder ou pas des 
lettres patentes à une nouvelle constituante 
autonome de l’université du Québec, en créant 
l’université du Québec en Abitibi-Té- 
miscammgue.

Le député-ministre François Gendron s'est 
personnellement engagé, ces derniers jours, à 
Rouyn-Noranda. à appuyer la recommandation 
faite, en ce sens, au Conseil des ministres, par 
l’assemblée des gouverneurs de l'UQ.

Rencontré jeudi à Québec, le recteur Rémy 
Trudelle. première autorité de la future UQAT, a 
révélé qu'il attend la décision du Conseil des 
ministres avec beaucoup d'optimisme.

Les recommandations faites au gou 
vemement par l'université du Québec sont d'ail­
leurs appuyées par un avis favorable émanant du 
conseil des universités.

situation économique 
actuelle oblige plu­
sieurs femmes à re­
noncer à leur désir de 
maternité.
Besoin d'un* 
r*o- maitsanc* 
légal*

ace à cette si­
tuation, le centre de 
santé et les 15 groupes 
qui l'appuient re­
vendiquent:

— Le droit à une 
contraception efficace, 
sans danger pour la 
santé, et dont la res­
ponsabilité serait par­
tagée entre les hom­
mes et les femmes;

— Le droit à des 
avortements libres et 
gratuits;

— Le droit, surtout, 
de choisir librement 
leur avenir et celui de 
leurs enfants.

Le front commun 
rappelle que la loi ca­
nadienne permet stric­
tement les avor­
tements thé­
rapeutiques approuvés 
par des comités 
composés de médecins.

“Même si. au Qué­
bec, il existe une to­
lérance en faveur des 
femmes, dans les cli­
niques et dans certains

CLSC. la re­
connaissance de notre 
droit n'existe toujours 
pas. Ailleurs au Ca­
nada, les femmes ne 
bénéficient pas de cet­
te tolérance et celles 
qui ont voulu exercer 
leur droit sont ac­
tuellement victimes de 
poursuites judiciaires 
(...)

“Nous refusons 
qu'une loi et les sanc­
tions qui peuvent sui­
vre dans le code cri­
minel contrôlent nos 
maternités, et donc les 
choix de vie que nous 
avons à faire, dif­

férents pour chacune”, 
soutient le groupe.

Précisons que, de­
puis quatre ans et de­
mi, le Centre de santé 
pour les femmes de 
Québec effectue 500 
arrêts de grossesse par 
année. La demande est 
forte. Elle provient 
dans 30 pour 100 des 
cas de l’extérieur de la 
région, notamment du 
Lac-Saint-Jean, de la 
Beauce, de Bel- 
lechasse, de la Gas- 
pésie, des lies de la Ma­
deleine et du Nouveau- 
Brunswick. Les con - 

tnbutions varient de 0 à

$100. selon les moyens 
des utilisatrices, dont 
la majonté a entre 15 
et 25 ans. “Nous ne 
refusons jamais une 
intervention parce que 
ia personne n'a pas 
d’argent", assurent les 
responsables.

Comme la clinique 
du CHUL est le seul 
organisme à pratiquer 
légalement des in­
terruptions de gros­
sesse à Québec, elle ne 
suffit pas au besoin. 
Aussi le ministère des 
Affaires sociales fer- 
me-t-il les yeux sur les 
activités du centre

Plusieurs médecins de 
la ville n'hésitent d'ail­
leurs pas à y envoyer 
des patientes
Pétition

Depuis la marche de 
vendredi soir contre la 
violence faite aux fem­
mes. le groupe fait cir­
culer une pétition en 
faveur du libre choix 
de la maternité Plus 
de 300 noms (l'objectif 
était de 200) et $1.000 
avaient déjà été re­
cueillis hier. L'argent 
servira à défrayer la 
publication du do­
cument dans LE SO­
LEIL de demain.

Notre
plus grande 
vente de la
saison

Téléphonez 
maintenant! 
Jusqu'au 1er 
octobre

rj tjr

3KM„ mm
mm
W: 1

«H

Offrez-vous la 
veste à 69"ch 
Une exclusivité Eaton!
Un peu de velours côtelé, un peu de 
popeline... une nouvelle combinaison 
gagnante pour cette veste mode. Et voyez 
les détails: le gros col et les poignets en 
tricot, la qualité du velours côtelé de coton 
et de la popeline de polyester et coton...
Nos quatre modèles ont une bourre de 
polyester fibrefill. Ils sont légers et chauds et 
offerts à un prix auquel on ne peut résister. 
Eaton vous les propose dans les tailles 8 à 
16. Commandez dès aujourd'hui.

Prix Eaton

ch.

1. Popeline et velours 
côtelé avec col et 
poignets de tricot 
Boutons à pression et 
bande à l’ourlet. Gris 
ou vin.

Eaton Place Ste-Foy. 
Galeries de la Capitale. 
Galeries Chagnon à Lévis 
Rayons 841,344 
Venez ou téléphonez 
653-9331

#1 m
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2. Velours côtele et popeline 
surpiquée. Fermeture à glissière, 
col et poignets de tricot Brun 
kaihua ou beige

3. Velours côtelé et popeline La 
combinaison contraire au no 1 
Beige ou bois de rose

4. Velours côtelé avec garniture 
de vmyle Col et poignets en tricot 
bigarré. Cordon coulissant à
l ourlet. Vin ou taupe
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^ Composez 653-9331 pour connaître nos heures d'ouverture
ou l'adresse du magasin Eaton près de chez vous
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